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EN FOULE
AUX PIEDS

DE MARIE
Une recommandation épiscopale
toujours d'actualité.

Pour raviver dans la région trifluvien-
ne la dévotion à lu Reine du T. S. Ro-
saire et porter les âmes à toujours
mieux célébrer la solennité et le mois
qui lui sont consacrés, nous ne saurions
mieux faire, à la veille de lu démons-
tration qui se prépare pour dimanche
prochain au Sanctuaire de Notre-Dame
du Cap, que de reproduire un extrait
de l’adimirable lettre que $S. G. Mgr
Cloutier, évêque des ‘l'rois-Rivières,
udreseuit, en 1900, au clergé séculier et
régulier, avx communautés religieuses
et A tous les fidiles de son diocèse.

Apiès avoir rapyclé l'impurtance du
culte de la Sainte Vierge pour Ja sanc-
tification de nos Ames, Sa Grandeur
démontra que de toutes les pratiques
de piété en l'honneur de la Mère de
Dieu, celle du ‘Très Saint Rosaire à
toutes ses préférences, Cette dévotion.
concluait-il, devait nécessairement re-
cevoir tous les'encouragements de l’E-
glise et être enrichie de ses plus préci-
euses indulgences, Elle l’a été, en effet,
et avec une prodigalité dont aucune
autre dévotion ne peut ses réclamer.

Ces faveurs du Saint-Siège, N. T.C.F.
nous amènent à vous signaler un lieu
de pèlerinage privilégié, où cette belle
dévotion du T. S. Rosaire fleurit d'une
manière admirable et qui nous semble
devu.r être un foyer toujours ardent de
piété et d'amour envers Marie. Nous
voulons parler du Sanctuaire du Cap-de
de-lu-Madclcine, voisin de notre ville
épiscopale. Nul doute que 1a Mére de

ieu ne voit avcc une prédilection mar-
quée ce petit sanctuaire, qui, place
sur les bords de notre grand fleuve,
en domine hardiment les flots, comme
our nous dire comment Marie domine
es flots agités de la mer de ce monde.
Depuis au-delà de deux cents ans, la
Confrérie du Saint Rosaire existe dans
cette humble chapelle et, s’il fut un
temps ol, par suite de circonstances
défavorables, cette dévotion fut quel-
ue peu languissante, avec quelle ar-
eur ne s'est-elle pas réveillée depuis

une trentaine d'années! Un saint prêtre
était là, présidant avez zèle aux des-
tinées de la paroisse. La Vierge du
Rosaire avait toute sa confiance; et
son petit sanctuaire, pauvre et vieilli.
recueillait les trésors de la foi et de la
iété de ce dévoué pasteur. Au pied de
‘autel de la Mère de Dieu, il réunissait
les vœux de son peuple, les gémisse-
ments des affligés et les supplications
des malheureux. La Sainte Vierge sou-
rit à sa foi simple et à sa confiance in-
vineible. M obtint favefr sur faveur,
si bien que l'on se'mit à venir de l'é-
tranger, pour participer aux grâces
qui s'échappaient non-seulement de
ja chapelle, mais mêmedes roses ct des
cierges du Rosaire. Quelques années
avant que Dieu le rappelât à lui pour
Jui donner sa récompense, ce dévot ser-
viteur de Marie, dans le but’ d'obtenir
une grâce extraordinaire, fit vœu de
conserver intacte la petite église, me
me quand le nouveau temple, devenu
nécessaire pour les besoins de la parois-
se, serait livré au culte. La faveur fut
obtenue d’une façon qui tient du prodi-
e, et l'humble sanctuaire, triuvinphant
‘ane ruine qui l'avait menacé, conti-

nua d'abnter les pieux enfants de Marie
et les fidèles dévots au saint Rosaire.
C'est même depuis cette date que cette
modeste chapelle est devenue un lieu
de pilerinage proprement dit. .

‘’Vous aimerez donc, N. T. C, F.
à visiter souvent ce lieu particulière-
ment favorisé de la protection de Ma-
rie; vous y conduirez vos malades
et vos infirmes, pour qu'ils soient gué-
ris, vos affiigés de toutes sortes, pour
qu'ils soient consolés et soulagés, vos
enfants pour que la Vierge bénie les
conserve purs au milieu des souillures
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   M. l'abbé ALPHEE MONGRAIN,

vicaire à Grand’Mère,

décédé la semaine dernière.
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Médaillon dans ©
le rocher de
Cap Eternité

Québce, 2. -- De amis du
ete Chiles Gif, décédé à
ontréal il y a quelques an-

nées. projettent de lui faire
élever un monument 4 Cap-
Eternité. qu'il a chanté dans
un puëme célèbre. On ferait
sculpter un médaillon pigantes-
ue du poète daus le rucher de
‘ap-Eternité, C'est du moins

le projet qui a été soumis à un
groupe des amis du poète.
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au contact des choses terrestres, ou
épuisées peut-être par les épreuves
ce vie, seront devenues languissantes
ou'8aäns souci du salut, venez avec con-
flance rencontrer la Reine du Ciel dans
ce sanctuaire qu'elle aime: exposez-lui
vos inquiétudes et vos craintes; dévoi-
lez-lui vos tuisères, et munissez-vous
en su présence du chapelet, qui est
l'arme toujours victorieuse de ses
enfants. Ces pieux voyages, faits dans
un grand esprit de foi et de charité,
vous porteront toujours bonheur: on
ne touche jumiais le surnaturel et le
divin sans se sentir moins terrestre
et plus accessible aux choses du ciel
et de la vertu.
O puissante Reine du Rosaire, vous

avez voulu marquer ce petit coin
de terre qui nous avoisine des effets
de votre pouvoir et de votre bonté, de
manière à nous y donner en quelque
sorte un rendez-vous habituel. Nous
voulons entendre votre voix et répondre
à vos désirs. Nous nous 1€unirons aus-
si fidèlement que possible dans ce vé-
nérable sanctuaire du Cap, où vous
nous enscignerez à goûter la sainte pra-
tique du Rusaire à l'aide de laquelle il
nous sera facile de bien vivre et de du monde. Quand vos âmes, refroidics bien mourir.”

 

L'INONDATION
DÉGATS À GRAND'MERE

———————

(Spécial au Bien Public
Grand'Mére, 2.—Les pluies torrentielles que nous avons depuis

lundi ont causé de grands dégâts à Grand'Mère et dans toute Ia région.
La rivière Welch, qui traverse notre ville a gonflé énormément
l’action des pluies et est aujourd’hui un véritabletorrent. L'eau a mi-
né les abords du pont de la rue St-André et un trou de 40 À 50 pieds s'est
creusé dans le chemin à cet endroit. Le pont lui-même cst un peu en-
dommagé, mais contrairement à la
Trois-Rivières, le pont est encore en place et est solide.

Un autre pont, le pont Chahoon, sur la mêmerivière a été sul:mer-
6 par le torrent et est quelque peu endommagé. Là aussi les abords
du pont furent minés mais pas considérablemont, et le pont lui-même
est encore solide. . .

Au rang des Hétres, une butte
glissé sur sa bnse, rasant clôtures, poteaux de lumière électrique, etc.,
et est venue s'abbattre sur une étendue de plusieurs centaines
pieds, dans le chemin du roi le couvrant d’une couche de gluise de 8 à 10
pieds.

Près de la propriété de M. Z. Flageole, ruc St-Alphonse, un quai fut
miné par l'eau et emporté dans le torrent. Dans la partie nord de la rue
St-Joseph terrain très bas et marécageux, l’eau n'ayant pu s’égouter
dans les puisards des canaux d'égoûts, plusieurs caves furent remplies
et subirent des dommages sérieux . L’abondance do pluie nuira beaucoup
à la récolte finale des légumes et particulièrement des patates.

A ST-TITE

L'inondation s'est aussi fait sentir d’unc fagon aussi sérieuse A St-
méme rivière des Envies ot loruisseau des Prairien ne sont gonflés énor-
mEment et l'eau est plus haute qu
printemps. Au
tement inondé
pue durant plusieurs heures.

Dans la campagne, les dommages sont aussi, très considérables. ‘
ui n’étaient pas encore engrangéo a subi

3

. La balance des récoltes q
des dommages considérables.

Surla route de St-Tite à Trois-Rivières la circulation a été pratique-
ment interrompue en plusieurs endroits, particulièrement entre notre
ville et St-Goorges de Champlain, où plusieurs ponceaux furent démolis
sous l'action de la crue des caux.

" Le service d'autobus de Ste-Thècle à Trois-Rivières, via St-Tite
été interrompu durant une couple de jours, ot le service des trains sur
1s: Canadion Nationa) a dQ subir de grands retards.

C’est la plus grosse tenipéte de
+eue depuis nombre d'années.

=;

‘au temps de la fonte des neiges, le
petit pont Rouleau, sur la rue Du Moulin, l'eau à complè-
ce ponceau et la circulation en cet endroit fut interrom-

CAUSE DES

sous

nouselle lancée par un journal des

de glaise appelée côte À Gélinas a

de

2

pluie que nous n'avons pâs encore

LE BOULEVARD
TURCOTTE

UNE REPARATION COUTEUSE
1] y a quelques mois la Canada Steam-

ship Lines s’était plainte au Conseil
de ville que la toiture-pavage du Bou-
levard Turcotte faisait cau et que de ce
fait, elle en cubiccait des dommages
sérieux.

Le Conseil avait chargé les archi-
tectes Asselin et Denoncourt de faire
un exumen Sérieux de la situation et
d'aviter le Conseil de ce qu'if”y aurait
à faire. n

Le rapport de ces Mecsieurs vient
d'être rendu public et selon eux il en
coûterait environ $5,000 piastres pour
faire ces travaux de réparations.
Avant d'aller plus loin il faudra con-

sulter la caisse du Trésories.

INGENIEUR DE
SHAWINIGAN

M. E.-Alide Delisle, ingénieur depuis
de nombreuses aunées à l'emploi de la
Belgo Paper. a été nommé ingénieur
de la cité de Shawinigan Falls, par le
conseil municipal, en remplacement de
M. J.-A. Bernier, qui a récemment don-
né sa démission pour accepter le poste
de gérant de la ville de Grand’Mère.

M. Alide Delisle est le fils de M. Geor-
ges Délisie, ancien député du comté de
St-Maurice à la législature provinciale.

INCENDIE
LUNDI AUX

- CRONDINES
Le feu éclate de nuit et détruit

plusieurs maisons et ateliers.

Grondines, 2. — Lundi, le feu a
éclaté, de nuit, chez M. Jacob Denis,
forgeron, où la ir.aison et l'atelier ont
êté détruits, ainsi que chez MM. Da-
nicl Mayrand. amenuisier, et Louis
Trottier. marchand. M. Mayrand a
vu brûler sa boutique: M. Trottier a
pu sauver un peu de mobilier. Le feu
s’est propapé chez M. Arthur Trottier
cultivateur, mais les pompiers volon-.
taires ont
l'incendie.

Déclaré durant la nuit, le feu a
failli dégénérer en conflagration. L’a-
lerte a été vive, les villageois ont cu
grand émoi. Le feu ne s’est éteint que
tard dans la matinée.

L'origine de l'incendie est inconnue.
Un père de famille a perdu une

centaine de dollars, qu’il avait pé-
niblement gagnés le printemps der-
nier. En général, il y a peu d’assu-
rances pour compenser les pertes.

pu alors maîtiiser et enrayer
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® Changements
Ecclésiastiques

Par décision de Sa Grandeur
Mgr Cloutier, M. l'abbé Eugène
Lamy, vicaire à St-Paulin s’en
va à Grand'Mère. succédant à

l'abbé  Alphée  Mongrain.
décédé la semaine dernière; M.
l'abbé Léopold Rompré, vicaire
à St/Stanislas, est nommé à St-
Paulin; M, l'abbé Elisé Bru-

® nelle, vicaire à St-Adelphe, est
® nomméà St-Stanislas.
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LES RAVAGES
DE L'INON-
DATION

A Louiseville, St-Stanislas, Ste-
Anne de la Pérade, Grand’Mére
Yamachiche St-Léon et un peu
partout.

Les habitants de la partie sud-ouest
(de la ville de Louiseville ont passé par
des transes sérieuses mardi alors que
les eaux de la Petite Rivière du Loup
Ant envahi toute la partie de la ville
situe à l'extrémité de la rue St-Laurent
et les rues St-Jacques, Ste-Eliza beth
Ste-Dorothée et meme la rue St-Aimé
près de la gare. .

Jamais, de mémoire d'homme, rien
de semblable ne s’est vu. En quelques
heures, sous une avalanche de pluie, la
Petite Rivière du Loup est sorti de
son lit inondant toutes les caves et
semant la désolation un peu partout.
Cnez les principaux marchands de

cette partie de la ville, notamment
chez M. Albert Ringuette, Joseph
PFourré, J. A. Giguère, Napoléon Che-
valie-, dont les propriétés sont voisi-
nes d - la rivière, les cavés furent inon-
dées en un rien de temps et des milliers
de marchandises ont «té gaspiilées.
À l'hôtel Béland les dégâts sont aussi
considérables.

Les résidents de la rue St-Louis,
furent particuliMrement affectés, l'eau
entrant jusque dans leurs chambres.
Il leur a fallu déménager, au plus tôt.
Du côté est de là ville*’le danger ne

menaça pas les habitants, bien que la
Grande Rivière du Loup ait vu son ni-
veau s'élever de plusieurs pieds. Seule-
la Compagnie Tourville a subi des
dommages par suite de la rupture de
ses ectacades sur la rivière.
Un moment on a cru quele pont du

C.P.R. allait être emporté vu qu'un
grand nombre de'billots que les estaca-
des rompues ne pouvaient plus retenir
se sont accumulés sur les culées et le
pilliers au centre de la rivière détermi-
nant sous la force du courant une pres.
sion énorme. Heureusement les pilliers
tinrent bon et un gros désastre fut évité.
La circulation des trains du C.P.R.

ne fut pas retardée mais de fortes équi-
pes d'hommes se tenaient prets à toute
éventualité. ‘

Les caves d'un grand nombre de
maisons furent plus ou moins inondées
un peu partout dans la ville causant
à certains endroits beaucoup de dom-
mages.
À St-Léon, les dommages sont sérieux

particulièrement -9ûr le chemin du
Grand Rang. à la côte de Télesphore
Chevalier où le pont a été/einporté et
où un éboulis assez considérable s’est
produit. De mème à la côte de l'église
sur la rivière St-Charles la terre a glissé
sur une bonne étendue causant des dom
mages au chemin et à l'entrée du pont.
A Yamachiche la crue des eaux a

été considérable ‘sur la grande et la
petite rivière, inondant deux où trois
rues dans le village. et les terrains
bas avoisinant ces deux rivières.
A St-Stanislus la rivière Batiscan

a envahi les propriétés situées au bas
de la Côte et ics gens dûrent sortir de
leurs maisons. On a cu certaines
difficultés à sauver le bétail à certains
endroits. Le pont de la rivière des
Envies a Été sérieusement menacé.
À Ste-Anne de la Pérade la rivière

qui traverse le village déborde et l’eau
a atteint un pied plus élevé que lors
de la dernière inondation il y a 10 jours.
I y avait deux pieds d'eau dans les
rues du village.

Sur la route nationale il était abso-
lument impossible de passer et n'eut
été le service de remorque organisé par
M. Eug. Rompré, bien des voyageurs
auraient subi. de gros retards.
De grandes quantités de billots pas-

sent continuellement par suite de la
rupture des estacades et se dirigent
vers le fleuve.
Aux Chûâtes Shawinigan la Bejgo a

été particulièrement affectée. Une
randelisière de terre s’est détachée de

 

 

 

 

   M. HENRI ORTIZ, ancien gérant de la
Ville de Crand'Mêre qui vient d'accepter
la gérance de St-Lambert près Montréal.

 
  
      
 

 

ELECTIONS À
LA CHORALE

Les membres de la chorale de la Ca-
thédrale ont fait ces jours derniers leurs
élections pour la prochaine sdson.
En voici le résultat:

Président d'honneur. M. le Chanoine
François Poulay, curé de la cathédrale;
Président, M. C.-B. Morrissette; Vice-
Président, M. CE. Hamelin; Secré-

M. A. Boisseau; Régisseur, M. Alide
Garceau; Conseillers: MM. Evariste
Hébert, Henri Abran et Roméo Des
rochers; Pibliothécaire. M. Denis Dus-
sault: Directeur, M. l'abbé J.-G.
Turcotte.

 

monte-charge au département de l’ex-
pédition du papier en rouleaux.

Dans la côte qui conduit à la Baie
Shawinigan le chomin est obstrue sur
une longueur d'une centaine de pieds.
par un éboulis d’une épaisseur de 6 à 7
pieds de glaise.
A 1a Gabelle un lit de glaise a glissé

sur la voie de la Vallée du St-Maurice

pour plusieurs heures. Les trains ont
dû passer par Garneau pour atteindre
Grand’Mere et les Chites Shawinigan.
A Grand'Nlère les dégâts sont consi-

dérables mais les ponts menaces, ceux
de Chahoon et de la rue St-André en
particulier. bien qu’ils aient été sub-
mergées quelques heures, ont bien résis-
té. Ce sont des ponts en pierre et beton
et d'uné solidité à toute épreuve. Des
éboulis se sont faits aux alentours mais
les ponts sont restes solides.
Au rang des Hôtres, les dommages

sont élevés et pendant quelque temps
on a craint pour la Station du Grand
Nord. .
Un peu partout dans le district des

Trois-Rivières ces jours de pluie qui
nous sont venus cette semaine ont cau-
sé des dommages considérables et de
mémoire d'homme, rien de pareil ne a côte emportant un des principaux s'était enccre vu.
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M..J. A. BERN Gérantde 1a ville de Grand’Mére,

qui a'siégé au Conseil hier soir
pour la ‘prandière fais.

IER; le nouveau

‘ ,          
taire, M. Gilles Descôteaux; T.ésorier, |’

ct empêché la circulation des trains C
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2 Heure d’Adoration §
© — .
@ Ce soir à la Cathédrale il y
@ aura une heure spéciale d’a-
® doraticn pour les hommes.

cérémonie commencera
à 7.15 hres.

L'appel - du Sacré-Cœur se
fait de plus en plus pressant.

Les hommes de la paroisse
de l'Immaculée-Conception - de
la Cathédrale resteront-ils
sourds à cette grande voix!

LE SUCCESSEUR
DE L'HON. JUGE
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Me Louis Boyer est nommé juge
de la Cour supérieure

Ottawa, 2. — Le ministre de la jus-
tice annonce que M. Louis Boyer,

R.…. avocat au Barreau de Mont-
réal, a été nommé juge de la cour
supérieure en remplacement de l'hon.
juge Thibodeau Rinfret promu à la
cour suprême.

L'honorable. juge Boyer est âgée
de cinquante-deux ans, étant né à
Montréal, le 23 janvier 1872, du ma-
riage de Louis-Alphonse Bover et
d'Alphonsine Meilleur. Il a fait ses
études classiques au collège de Mont-
réal puis ses études de droit à l'univer-
sité McGill où il a obtenu avec succès
sa licence. M. Boyer se livra immédia-
tement à la pratique de sa profession
et le succès ne tarda pas à couronner
ses efforts et il devenait rapidement
une figure connue du Barreau. Il a
longtemps pratiqué en société avec
MM. Hibbard (décédé) et Gosselin.
De plus, l'hon. juge Boyer est

très versé dans les questions commer-
ciales et est directeur de nombreuses
compagnies dont la Saint-Lawrence
Druy Co.. la Canada Auto and Taxi
Co.. la Rosemount Land and Improve.
vement Co.. et autres.

MORT DU Chan.
LS-FRS BONIN

Joliette, 2. — M. le chanoine Louis-
‘François Bonin, ancien curé de Saint-
Roch:de-l'Achigan et doyen-du cha-
pitre de la cathédrale de Jclictte, est
décédé, hier matin, à 9 h. 40, au sémi-
naire de Joliette. où il se retirait. Il
était âgé de 76 ans.
Un premier service sera chanté au

séminaire, vendredi matin.
15; la translation des restes se fera à
4 h. 30 de l'après-midi et les funérailles
auront lieu samedi matin. à 10 h. 30.
à la cathédrale. Le service sera chanté
ar Mgr Guillaume Forbes, évêque de

Soliette.
Le chanoine Bonin était né à La-

noraie, comté de Berthier, le 11 juil-
let 1848 du mariage de Basile Bonin.
cultivateur, et de Geneviève Magon.
Après son cours classique au séminaire
de Joliette et ses études théologiques
au grand séminaire de Montréal, il fut
ordonné prêtre par Pinsonneault,
le 21 décembre 1872. fut vicaire au
Sault-au-Récollet (1872-76), à Saint-
Anaclet (1876-1277) et à Saint-Jérôme
comté de Terrebonne (1877-1878);
ouré de Saint-Côme (1878-1887) où il
a bâti une église ët un presbytère en
1886 et 1887; curé de Sainte-Mélanie
(1887-1904), où il a reconstruit le
clocher, acquis trois cloches anglaises,
trois autels, trois tableaux romains,
décoré l'église. agrandi le presbytère
et renouvelé les dépendances curtales.
Il exécuta le pèlerinage-de Rome et de
Terre-Sainte en 1903; après avoir été
curé plusieurs années de Saint-Roch-de-
l’Achigan, il futnoninié chanoine titu. -|laire de la cathédralede Joliette. 
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Lettres de MM. Poincaré et
rand.

Le “Lorrain” publie le textede deu:
lettres qui furent adressées par 743
Poincaré et M. Millerand, à M. Pa-
quet député de la Moselle et maire é-
aint-Avold, en réponse à une délibéra-

tion qui leur avait été envoyée à J’ise::..
de la réunion de protestation contre l'in -
troduction des lois laïques, qui a eu lie.
à Saint-Avold et à laquelle avaien:
pris part tous les maires du canton.

Voici, suivant le ::Lorrain”la répo--
se de M. Poincaré: -
Mon cher maire,

J'ai la pétition que vous m'avez €. -
voyÉe, vous et vos collègues du canto:
de Saint-Avold. ‘“Persônnellement, j-
férai tout ce qui dépendra de moi pou:
que coit tenue la promesse solennel!
et réitérée du gouvernement de la R.-
publique au sujet des éculesde Lorrai:.-
et d'Alsace. Vous pouvez, si vous le ju
gez à propos, publier cette lettre,”

Croyez à mes sentiments dévoués.
Et voici la réponse de M. Mille-

rand:
Mon cher député,

J'ai été très touché qu’en me faisant
parvenir l'ordre du jour voté le 13 juil-
let, sous leur présidence, les maires du
canton de Saint-Avold et vous-même
avez bien voulu me témoigner votre
approbation de mes déclarations récen-
tes au sujet de nus provinces recou-
Vrées. .
"A plusieurs reprises déjà je m'étais

exprimé dans le même sens au nom du
gouvernement, soit en qualité de com-
missaire général. suit comme président
de la République. Avant moi, d’illus-
tres représentants de la France avaient
solennellement promis que vos tradi-
tions et vos coutumes, seraient scrupu-
leusement respectées. À vrai dire, jl
n’était besoin ni des promesses ni des
discours de ses représentants pour que
l'honneur de la France fût engagé.

Ni le statut des écoles ni celui des
cultes ne sauraient être modifiés qu’en
plein accord avec la population de nos
trois départements et avec leurs élus.
En transmettant à vos collègues mes

sentiments de sincère gratitude, voulez-
vous*les assurer de la fidllité de mon
souvenir et de mon dévouementànos
provinces recouvrées, et, tr pvde

ft. .

MO.

pour vous-mêmel'expressiôn
diale sympathie.

+

 

vi
q apo VIE

He

  

TON-
MONDIALE

- D'ARGENT
Lorsqu'on examine les chiffres @:

la production mondiale de "argent
métal en cours des dernières an-
nées, on est frappé parleur irrég:-
larité. En cffet, on voit' que.‘cet:-
production a atteint ‘son . poiri- cù!-
minant en 1911, avec 226 millions
d'onces, pour retomber, trois an-
plus tard. à 161 millions. De 198i:
à 1915, on note un léger relèvement
Mais cette amelioration est passage:
et dès 1916, la production redescend
au même niveau qu’en 1914. En
1917, elle reste stationnaire, puis eubit
un nouvel essor en 1918 (198 millions;
et se maintient de 1918 à 1921 entre 175
et 178 millions d’onces. En 1922, clic:
atteint à nouveau 193 millions d'oncrs.
Enfin. d'après MM.Samuel Montague
et Co., de Londres, la production mon-
diale du métal blanc en 1923 s'est éic-
vée à 249 millions d’onces de fin.

CONCERT AMALOU-
JACQUET-TAYLOR

C'est mercredi prochain, le 8 octu-
bre. que nous aurons l'avantage d’en-
tendre ces trois éniinents artistes daus
un Concert des plus élaborés dont nocs
donnons actuellement le programme.

. Madame Amalou-Jacquet est la filic
de M. Amalou, Chef d'Orchestre de
Paris et de renommée mondiale. Elie
a obtenu à l'âge de 16 ans le Grand
Prix d’Excellence au ConservaŸditt:
pour la harpe. Le Prix d’Excellence ¢st
a plus haute récompense donnée parle
Conservatoire de ris.
La pulation intellectuelle des

Trois-Rivières ne devrait pas manquer
cette occasion d'encourager les artistes
de cette valeur. Pour le renom
de notre ville, la salle devrait êtretrop

h. petite Four contenir tous les fervents
e l'art musical. On se plaint en maints

milieux de la rareté des amusèments
pouvant à la fois réjouir les oreilles et
élever l'âme. Pourquoi ceux qui su
plaignent ainsi. n'encouragent-ils pas
davantage ces choses artistiques quant
l'occasion leur en est fournie? n'y
a pas de meilleurs moyensde s'instraire
tout en s'amusant que d'assister à un
Concert du genre de celui qui nous se-
ra donné mercredi prochain. Tout Trbis-
Rivièreère devrait se faire un point
d'honneur d'assister à ce Récital de
Gala qui sera présidé par les Membres
dejoue Conseil ordinai AM

n plus du programme ire,
Jacquet, Compositeur de Musique, a
bien voulu consentir à nous donner
une causerie illustrée au piano sur les
secrets de la composition musicale avec
toutes ses difficultés et tous ses. impré-
vus. Nul doute que la population tri-
fluvienne goûtera sincèrement les
commentaires qui ne manqueront pas
d'intéresser vivement les amateurs

Les billets sont en vente à là Phar-
macie Normand où le Plan de laSalla
est déposé.

Remerciements à la Ste- ill
à laNéuvainedes 3 AV ne © et 
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Ge. Le
+ +2 De. gotre correspondant)
TeGhainigan. 2. — M. J.-A
Bernier, qui cet entré en fonctions

“Somme gérant de-la cité de Grand'Mère
Mercredi: matin, a été fêté lundi soir,
par un groupe d'amis des Chûtes Sha-
Winigan auxquels 6'étaient joints quel-
-questamis de GrandMere. Cette dé-
munstration, à laquelle on avait voulu
donner un certain caractère d'intimité,
eutlieu & l'hätel de ville ici. et ‘ut pré-
sidée ça -M. J.-H. Valiquette, notre.
érant municipal. Etaient présents:
M. Ja. Barnier, M. le Maire. Dr J.-A.
Dufresne. MM. les Échevins Edouard
Gélinas; Lucien Bourassa et J.-V. Du-
fresne, M. le gérant J.-H. Valiquette,
MM. A.-J. Meunier, M. J.-E. Drolet
Gaticn Dusnoutin. J.-H. Nap. Desaul-
niers, N. P., Chei de police J.-N. Long-
val, 1.-A: Luslerc, Dr J.-A. Béland.
Dr Jus. Gisceau. Eugène Dumas.
H.-A. Kesudet, Edgar Bournival, L.-O.
-Batifsacir. N. P.. J.-E. Desfossés.
TA. ~elinas, Dr Adj. Deschènes.
Aled Doucet et cn outre MM. les
échevins Wilfrid Grondin et J.-O.
Pelletitsnde Grand’Mère et MM. Léo
DupalDAD. Paquin. respective:
Trent Ssarier et médecin municipal de
1dcité sie GrandMire.

J “M. J.-H. Valiquette lut au héros de
læ:fêtel'adresse suivante qui exprimait
bien. lag véritables sentiments de tous
ceux'Tfi sssistaient à la réunien:

A M. jt gérant de la vité de Grand’ Mère

rmettez au consdil de ville, à vos
cañiqrades de travail «t à quelques-uns
devas ;-les intimes amis de vous expii-
mer fear tds profond regret de vous
voir partit. Cependant ce qui nous
conkofe tous un peu. c’est que vous
n’aîlez pas loin. En effet, GrandMére.
dopt vous serez à la tête de l'adminis-
tralion. n'est qu'à quelques milles d'ici
et lorsque nous en parlons notre pen-
sée J'ast ste si Étroitement à nous que
nous l'apaélens la ‘ville sœur”. Le fait
que déesrmuis vous en serez le gérant
contribueTs. nous en sommes COnvaîn-
cus, Ÿ namenter davantage cette vieille
amitié et à encourager l'émulation de
bon alc: ci a toujours existé jusqu'ici.

Votre jremoticn doit nous réjouir.
d'abord 3 cause de notie sincére sym-
pathic pour vous et de I'intéret que
nous portuns à votre avancement:
deuxièmenient, parce que nous savons
que vors tres à la hauteur de la charge
qui vors est offerte et que vous la rem-
plirez à votre honneur et à celui de vos
anciens concitoyens: ct enfin. parce
gne nova sommes convaincus que lu
ville de Grand'Mère n’avra qu'à se
féliciter dc l’heureux choix qu’elle a fait.
Vous changez de s'tuation ainsi que

de Jocaljté, mais vous ne changez pas
toùt-à-fait de sphère. Vous ne laissez

AMIE

LE NOUVEAU
 GERANTDE GRAND'MERE':

 

pas la vie municipale: au contraire.

tous ses souflles” C'est pourquoi l’ex-
périence déja acquise par vous au ser-
vice des cités vous sera d'un grand se-
cours et, jointe à vos qualités naturelles
de dévouement. d'inteliigence et d'um-

en mesure de remplir, à la satisfaction
de tous, le rôle, si difficile et si délicat
parfois. de premier employé d’une cité.
Avant que je ne termine. veuillez

me permettre de vous oflrir. au nom de
ceux qui sont réunis ici, de même qu’en
mon propre nom, ce souvenir qui n'a
peut-être pas la valeur intrinsèque que
nous lui voudrions mais qui est donne
de st bon cœur qu'il en acquerra de ce
chef quelque mérite à vos yeux.”
M. Valiquette présenta alors. à M.

Bernier, de la part de ses amis shawini-
ganais de même que de la part de quel-
ques amis de Grand'Mère, un mangifi-
que service de coutellerie.
M. Bernier. visiblement ému. sut

répondre avec béaucoud de tact et
aussi avec éloquence.

“C’est bien une véritable surprise
que vous me faites ce soir. dit-il, et
elle me surprend d'autant plus parce
que plus que personne je ne croyais
pas y avoir droit. Pendant les trois
ans que j'ai demeuré ici, j'ai essayé de
mettre mes faibles connaissances et
surtout tout mon dévouement au ser-
vice d'une ville que j'ai aimée dès
mon arrivée. Les membres du Conseil
municipal de Shawmigan Falls m'ont
toujours témoigné beaucoup de con-
fiance et de sympathie, tous les em-
ployés mjont toujours soutenu. aidé
et encourage et cela a ét¢ pour moi une
bien grande satisfaction qui, jointe à la
satisfaction du devoir accompli, me
paraissait êire une récompense suff-
sante pour ce que j'ai fait ic.

Cette demonstration intime de la
part des autorités municipales, des
principaux employés et des principaux
citoyens, qui sont tous mes amis. me
surprend. me flatte et me touche énor-
mément. et je voudrais avoir les vraies
paroles pour vous exprimer les senti-
ments que j'éprouve en ce moment. Le
cœur me déborde d'un mot, qui est
toujours le mème, c’est de vous remer-
cier de 'a sincère amitié que vous m'a-
vez toujours témoignée durant los
trois années que j'ai demeuré parmi
vous.

Je laisse Shawinigan Falls à regret et
j'espère que mes amis de Grand Mére
comprendront facilement l'expression
de te-sentiment en voyant cette belle
démonstration. lis comprendront fa-
cilement qu'il est toujours pénible de
quitter des amis aussi sincèresavec les- quels jeme suis toujours si bien enten-
u. Mais en allant 4 GrandMere, je
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468, rue St-Maurice, 

Extraction des dents sans douleur

Dr Paul Frescynet

Ex-interne de l'Hôpital Dentaire

Près de la gare du C. P. R.

Résidence 837

Chirurgien-Dentiste

de Rochester, N. Y.

Edifice Nassif.  
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ouis-Georges Godin
SPÉCIALISTE
DES YEUX, DES OREILLES, DU NEZ

’ En face du “Bien Public’;
Tous les jours de 132 à 5 heures

Heured'été: Bureau à partir de 7 heures le mardi soir
Consultations jusqu'à 2 heures P.M. le samedi.

  

    

  

  
  

    

 
GORGE.

Résidence: 606

    
   
   

  

_ Consultations:
2A4etde7A8p. me

  

 

  
  

   

ty

ab

 

Tél. 599

1722 LE En oo

Dr G. A. BOUCHARD
y . -  <Mémbie Ct dè la. Sotiéfé Anatomique de Paris,

- Membre Ct de,la Société des Chirurgiens de Paris,
sGhérurgien à l’Hôpital St-Joseph.

Consultations à-domicile sur rendez-vous.
. . Le EEE “ohare

56, Avenue Laviolette,
Les Trois-Rivières
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Maladies des vois urinaires.  
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resto dane.ie gône «de. l'amitié.Je vais:
à Grand'Mère ou j'ai déjà des amis et
Où j'essaicrai de m'en faire d'autres.”
M.Bernier ujoute que s'il a obtenu le

poste. important qu'il occupera bièn-
tôt, il doit en remercier ses amis de
Shawinigan Falls et ceux de Grand’.

re ct il ne doute pas qu'avec le
coricours et l'appui de ses derniers il
fera de sa nouvelle tâche un suècès.
M. Bernier remercie ses amis du su-

perbe cadeau qu'ils lui ont fait et qu'i|
accepte comme un souvenir tangible
de leur franche amitié.

11 les invite à le venir voir souvent
à sa nouvelle demeure et lui de son côté,
À se promet bien de rendre visite de
temps À autre à ses amis de Shawinigan

alls. :
“Encore une fois. dit-il en terminant,

je vous remercie au nom de mon épouse
et en mon nom de vôtre magnifique
cadeau et surtout de cette belle dé-
monstration. Je vous dis Merci et mille
fois Merci!” . !
M. le Dr J.-A. Dufresne, maire de |

Shawinigan Falls, est l’orateur suivant.
Il rappelle les excellentes qualités de
M. Bernier qui ne compte à Shawini-
gan Falls que des amis et de véritables
amis

Il regrette le départ de M. Bernier
parce que la ville perd en lui un em-
ployé capable. honnête ct conscien-
cieux qui. pendant les trois années qu'il
a été à l'emploi de la cité de Shawi-
nigan Falls comme ingénieur. a Lou-
jours su s'acquitter de sa tâche d'une
manière parfaite. Hi ne doute pas que
le nouveau gérant de-Grand’Nière ob-|
tiendra dans sa nouvelle sphère d'’ac-
tion le même succès qu'il u eu ici el
qu'il saura ausui s’y former de solides
amitiés.

Il exprime l'espair que M. Bernier
remplira 2 Grand Mere 1a réle de con-
ciliateur des intéréts communs malheu-
reusement divisés aujourd hui.
‘Dans une ville industrielle comme

Grand'Mère, aussi bien qu’à Shawini-
an Fails. dit-il, le capitai et le travail
oivent marcher ensmble: c'est le

progres de la ville qui le veut. et si M.
rnier réussit dans cette tâche à

Grand'Mère.il aura fait beaucoup pour
l'avancement de cette ville.

-M. le Maire termine en souhaitant .
à M. et Mme Bernier. au nom de tous

 

Notes sociales

 leurs amis. succès et prospérité.
Les autres orateurs furent MM. les:

¢chevins Wilfrid Grondin et J.-O.
Pelletier. de Grand’Mère, M. l'avocat
Edgar Bournival et M. le notaire J.-H.
Nap. Desaulniers. de Shawinigan Falls, ;
M. le Dr D.-F. Paguin et M. Léo Dugal;
de Grand’Mère, M. le Dr J.-A. Béland,
de Shawinigan Falls. qui prononça une
allocution qui eut un succès épatant.

L'on s'amusa superbèément jusqu'aux
petites heures. grâce aux chansonnettes
de MM. Dr J.-A. Dufresne, J.-T. Gé-
linas, G. Dumoulin, Chef Longval.
Dr J.-A. Béland, Dr Paquin. J.-O.
Pelletier, Edgar Bournival. L.-O. Bari-
beault. J.-H. Valiquette, A.-J. Meunier,
Lucien Bourassa. etc. Et chacun s’en
fut coucher enchanté d'avoir pris part
à cette belle démonstration en l'hon-
neur du nouveau gérant de Grand'Mère

A ST-MARC
_ De notre correspondant
Châtes Shawinigan, Z. — En l'église

St-Marc de Shawinigan Falls a été
célébré mardi matin Je mariage de Mlle
Gubrielle Bédard. fille de Mme «Dr.
W. Lacroix. à M. J.-Phiippe Bolduc,
de Millinocket, Me. M. le Dr Lacroix
accompagnait Mlic Bédard et M. Tho-
mas Bolduc, de Beauceville. servait de
témoin à son fils:

La bénédiction nupuale fut donnec
aux nouveaux époux par M. l'abbé L.
Paquin, vicaire de la paroisse.

Fendant la messe, un beau program-
me musical fut exécuté par des amis des
mariés. Mme Napoléon lacques chan-
ta ‘Ave Maria‘. de Miilard. ‘O Salu-
taris’’. de Dubois. en duo pur M. le Dr
et Mme A.-V. Therrien. ‘Benedictus”’
de Gounod. par ‘M. L.-A. Leclerc. ‘Ave
Maria” de Doherty-Coderre, solo dc
violon par M. B. Wagner. MHe Mar-
guerite Cloutier. organiste de la pa-
roisse, touchait l'orgue.

Après la cérémonie religieuse, une
réception eut lieu chez M. le Dr et Mme
Lacroix à laquelle assistaient M. The
mas Bolduc et Mlle M.-A. Bolduc, de
Beauceville. M, et Mme Tardivel et
Mille Thériault de Québec. Mme Thouin
Milie Irène Rioux. Mme Lapierre. Mlle
Marie-Pauie Bédard. de Montréal,
Mille Lucienne Lacroix. de St-Romuald.

Loup. M. et. Mme Lucien Bourassa.
M. ct Mme Wilfrid Laflamme. Dr et
Mme A.-V. Therrien. M. et Mme L.-A.
Leclerc. Mme Nap. Jacques. M. ét
Mme Ernest Si-Louis, Mme Antonio
Héroux. Mme Edouard Beaudry, Miles
Corinne Donalda et Flore Dufresne,
Jeannette et Juliette Ferron, C. et
G. St-Hiilaire MM. E.-V. Dufresne,
Léo Laflamme, Aifred Demers, etc.
La mariée avait une magnifique gerbe

de roses thé.
Les nouveaux époux sont parts le

mêmejour pourun voyage en ifférents
endroits de la province de Québec, après
quoi ils se rendront à Millinocket, Me.
où ils résideront.

L'EPARGNE
L'épargne constante est à la base de

presque toutes les fortunes, C’est le
secret des Ptévoyants dufCanada pour
donner d'aussi belles rentes à des con-
ditions si faciles. : .
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CHIC MARIAGE

Cité organisent pour samedi soir pro-

ipar un grand banquet au ‘“Laurentide
Inn‘’ et se donnera dans le grand salon |

soixantaine d’in- |
.vité prendront part à la fête.

IL A RECU SON DIPLOME

‘parmi les mesureurs de-bois licencés
‘de, cette Province.

dimanche dernier

- Gand'Mère, 2.
marchand de grains et de foin, ainsi.
ue de bois de chauffage de cette ville

«doit ouvrir, sous peu, à Trois-Rivières, |.
-un magasin de ce

| {one avec sa famille pour

vement de sa nouvelle besogne.

jla Fraternité du Tiers-ordre: de St-
|| François ont cu leur réunion mensuelle

— de Grañd'Mère
Mme Edmond Allard et sa fille Opal-

ma sont revenues d'ne promenade
d'unc.semnaine chez des parents à St-
Paul de Joliette. :
—M,, Hormisdas Lampron est re-

venu d'une promenade de quelques
mois à Manchester chez son fils Donat,
À sun voyage M. Lampron a aussi
visité des parents à Springfield, Boston,
etc.
--M. et Mme Cléophas Déziel sont

revenus d'une promenade de quel-
ques semaines A Watertown, Water-
bury, Albany et New-York.
2: et Mme ‘Elisée Deschesnes

ainsi. que M. et Mme R. Girard sont
allés faire une courte promenade aux
Trois-Rivières ces jours derniers.

1. le Notaire J.-H. Desroches—X

jet l’avocat Arthur Lefebvre sont re-
venus d'un voyage de plusicurs jours
dans l’Abitibi.
_—M. Legendre. ingénieur à la Com-

mission des Eaux coucantes était
de passage en cette ville Ja semaine
dernière.
, —M. Henri Cormier. de Québec
était aussi de passage ici ces jours
derniers.

--Mlle O. DeGrandmont, ainsi que
Mme Elz. Dallaire et M. et Mme L.-À.
Dallaire sont allés aux Trois-Rivières-
ces jours derniers,

--Mille Lucienne Bordeleau. de Ste-
Thècle était de passage cesjours der-
niers chez Mlle O. de Grandmont.

—DMllies Lucille et Albertine Boulet,
de St-Roch étaient en visite en cette
ville la semaine dernière.
_ —M. et Mme Philippe Dagenais, de
St-Augustin, ainsi que Miles Luce et
Gilberte Bellefeuille. de Saint-Didace
étaient les hôtes de M. et Mme J.-L.
Dagenais. .

-— Miles Blanche’ et Alda Labarre.
de Joliette étaient en visite chez des
parents ces jours derniers.

-—- MM. Eugène Leduc et Georges
Julien. dù Lac aux Sables étaient de
passage ici ces jours derniers.

FAITS DIVERSde
GRAND'MERE

UNE BELLE PROPRIETE

 

. +De notre correspondant:
Grand’Mère. 2. -- M. J.-C. Neault,

maître de poste de cette ville est à se
faire construire une superbe résidence
privée sur la rue St-Maurice.

AUMONIER DES ZOUAVES

De notte correspondant:
Grand'Mère. 2. -- M. l'abbé Louis-

R. Laflèche, notre curé, a acceptéd'être
uumântier de l'association des Zouaves
de notre ville en remplacement de feu
M. l'abbé Mongrain.

CHIC MARIAGE

‘De notre correspondant*
Grand'Mère, 2. - Mardi. le 30 sep-

‘tembre dernier en l'église St-Paul de
la Grand'Mêère a été béni le mariage de
Mlle Larie-Louise Bouchard, de cette
ville à M. Euclide St-Pierre, aussi de
cette ville. La bénédiction nuptiale fut
donnée aux nouveaux mariées par M.
l'abbé Arthur Brunelle.

M. Théophile Bouchard servait de
témoin à su fille et. M. Carolus St-
Piere servait de témoin à son fils. .

et de chant fut très bien exécuté par
la Chorale des Enfants de Marie de Ja

Leclerc, orkaniste. ; LL
L'heureux coup” est parti immédia-

UN SEND-OFF A M. ORTIZ

Grand‘Mère. 2. — Les amis de M.
Henri Ortiz, ancien gérant de notre

chain. tout probablement. un grand
‘’send-off’’ à l’occasion de son départ
pour St-Lambert. La fête commencera

de ret hotel. Une

Grand'Mère. 2. — M.

nouvelle qu’il avait obtenu le noum-
bre de points requis pour être classé

POUR VAGABONDAGE

(De notre correspondant)
Grand'Mère. 2. — Certains individus,

probablement des russes, sont venus
vider une querclle devant le recorder
Lefebvre de notre ville. Ce sont tous
des étrangers de passage ici, La cause
fut renvoyée et chaque parti a dû payer
ses frais.

(De notre correspondant)
Grand’Mère, 2. — On a commencé

Baptiste, a faire une collecte pour nos
Pauvres. Cette collecte est faite par les|.
membres de la Conférence de St-Vin-|
cent de Paul de notre ville.

{De -notre correspondant) :
- M. J.-D. Matteau,

genre. et M. Félix
3Pellerin de cette v

erce,
M. Pellerin doit nous quitter ces

Trois-
vières dans le but de s'occuper acti-

REUNIONDES TERTIAIRES

_fPERSECUTION-
“RELIGIEUSE

Les enquêtes officiclles{+-Une mée
thode de résictance—Un article
du lieutenant-colonel de Vesins

Le lieutenant-colonel. Bernard de
Vesins. qui fut l'un des chefs de la ré-
sistance aux inventaires, écrivait dans
l'Action française du 5 septembre:

D'après les nouvelles qui nous
sont arrivées de divers côtés, le gou-

ansvernement prépare son offensive
presque toute la France. :

. Son service des renseignements mul-
tiplie les enquêtes. Il y emploie les
ruses qui ont toujours distingué la
police, Jamais on ne vit dans les cou-
vents tant de touristes posant des
questions insidieuses ou désireux de
connaître le nombre des religieux, le
développement de l'ordre, le recrute-
ment des novices, etc. Tous les pièges
sont tendus à la bonne foi ou à la spon-
tanéité naïve des religieux questionnés
ou des habitants du pays.

ll serait à désirez que, parallèle-
ment à ces manœuvres d'approche de
l'ennemi, les mesures d'organisation
etde résistancese développent dans la
même proportion,
_ Nous rappelons que nous avens tou-
jours considéré comme la plus efficace
la résistance locale. c'est-à-dire dont
l'exécution est confiée à des gens déci-
dés à agir et connus de la population
qui vit autour du couvent.

Cela n'empêche en aucune façon une
action générale d'être coordonnée par
quelques bonnes têtes situées au cen-
tre mème des informations. c’est-à-dire
à Paris. Mais, nous répèterons que c’est
un leurre de croire qu'on luttera avec
avantage contre notre gouvernement
centraliséayant à'sa disposition toutes
les ressources de lu force armée. de la
poste. du télégraphe de l'aviation
même oude la T. S F. Toute organisa-
tionégalement centralisée et qui ten-
terait dedonner des ordres d'exécution
à toute ia France arrivara trop tard,
si la résistance locale ne surgit pas
d'elle-même à la première apparition
du péril.

Nous prions donc nos amis de don-
ner tous leurs efforts à unfîr sérieuse-
ment les éléments actifs et courageux
qui voudraient se joindre à eux.

Dans l’organisation de ces petites
sections de résistance ils se heurteront
À certaines objections auxquelles il est
bon qu'ils puissent répondre.

L'une des plus répandues, et qui
a déjà fait le malheur de la France
au cours des précédentes luttes re-
ligieuses, c'est que parmi les Fran-
çais. personne nc veut voir exacte-
ment qu'elle est la responsabilité.

ose dire: c'est la faute du Pape:
pourquoi ne donne-t-il pas d'ordre ?
Ou, pour la même raison: c'est la faute
des évêques.
Le Pape ct les évêques ont fuit

leur devoir de pasteurs lorsqu'ils
ont condamné les lois iniques dont
le gouvernement poursuit l'exécu--
tion. En les déclarant iniques, incom-
natibles avec les libertés de l'Eglise,
ils ont. par là même, tracé aux Fran-
çais catholiques leur ligne de conduite
en tant que citoyens et Français. Une
loi contraire aux libertés de l'Eglise
n'oblige pas en conscience. Tout ci-
toyen peut donc en toute tranquil- 

Un magnifique programme musical|

tement après la cérémonie pour uni
voyage de noces de quelques semaines.

Les congrégations ne sont pas tenuus
de rester dans un pays qui a fait des

_. 1 I. Borromee |
Vincent vient de recevoir l'heureuse

dans notre ville,|
et la même quête sc fera à St-Jean-|,

  

    

   

IL AGRANDIT SON- COMMERCE |

le gèrera ce com-|.

lité: lo s'oppoñer à son exécution.
sous réserve que les moyens em-

| ployés ont chance de réussir: 20 pour:
{ suivre son abrogation. C'est ce devoir
i que chacun, selon ses forces, son éner-
Kie ou son couragedoit remplir: c'est
là sa responsabilité propre en dehors
de toute intervention du Pape ct des

paroisse et par M. le Professeur J.-N. CVSMais on poursuit: c'est aussi la
faute des congrégations; elles sort
attaquées, qu'elles se défendent! Pour-
quoi s'en vont-elles?
Là encore. on change la question.

lois pour les chasser. lle sont été
fondées pour opérer un certain bien.
mais nullement, pour l'opérer en un
lieu déterminé et immuable. II ne
faut jamais oublier les paroles de Notre-
Seigneur lui-mème à ses apôtres: “Si
l'on refuse de vous recevoir et d’écou-
“ter votre arole. sortez de cette
(mmaison ou de ceite ville. en secouant
‘la poussière de vos pieds. Je vous le
‘’dis en vérité. il y aura moins de ri-

  
   

‘’gueur au- jour du jugement pour, la
“terre de Sodume et de Gomorrhe que
“pour cette ville,” Les congrégations
auxquelles un Etat rend impossible
l'exercice du bien pour lequel elles ont
été établies. usent «donc d'un droit
strict en allant exercer ailleurs leur
influence bienfaisante. Mais les ci-
toyens ‘qui veulent conserver à- leur
atric le bénéfice de cette action bien-
aisunte sont qualifiés, eux, pour em-
pêcher qu’on les chasse et pour s’y
opposer par tous lus mopens en leur
pouvoir. leur responsabilité est Ja et
1'1 ne doivent pas chercher à l'esquiver.

Que, par . ;
des congrégations qui, eux aussi,
ont le même souci patriotique, le
même amour de leur pays, (et ils
l'ont bien montré à guerre) résistent
‘également de tout leur pouvoir pour
continuer à faire le bien sur leur terre
natale. c'ey à coup sûr extrêmement
probable et désiruble, mais s’ils s’en
vont devant la force, aucun citoyen
du pays qu'ils quittent n'est en droit
de le leur reprocher. La responsabilité
de l'expulsion pèse tout entière sur le
pays.

ailleurs, les membres

"I faut aussi se méfier beaucoup de
toutes les confugions auxquelles peu-
vent donner lieu les grandes phrases
de ceux qui aiment mieux parler qu'a-
gir.

Persécution, expulsion, sont des
termes sccrés qu'il ne faut pas em-
plover à tort ct à travers. Nous nous
permettrons de citer à ce sujet, le
texte très net de notre grand et vénéré
ani Dom Becsc, ‘dans son livre *“Le
Ralliement”*.

‘Tant que les catholiques de Fran-
‘ce garderont leur culte de la loi, il
“n'y a rien à faire avec eux. Mais
“qu’ils cessent de se dire persécutés, car
‘’ils ne lo sont pas. Pour qu’il y ait une
“persécution, il faut une résistance.
‘Non. non, ils ne sont pas persécutés; ils
“sont traqués. chassés On mène
‘contre ceux une traque. unc bat-
‘tue, une chasse à coups de bâton. Ils
“s’enfuient à toutes jambes et se blot-
‘tissent dans les broussailles de la pro-
‘’cédure-ctede la légalité où ils passent
‘quelque temps inaperçus. Les répu-
‘’blicains radicaux socialistes prennent
‘goût à cet exercice. La masse du
‘’public se désintéresse des victimes.
“On ne s'intérese jamais «eux fuyards.”

11 faut donc souhaiter que les ca-
tholiques français. pénétrés de leur
devoir en tant que citoyens et ca-
tholiques perdent leur attitude de
perpêtuels battus qui ne savent que
se plaindre en disant: ça n’est pas
ma faute. Dans l’entreprise actuelle
du gouvernement, s'ils ne résistent pas.
il n'y aura pas guerre religieuse. il y
aura purement et simplement une
débandade et un asservissement. ils
n'auront aucun droiteï être plaints:
ils auront le sort qu'ils méritent.

Les- anticléricaux révent de jouer
le rôle du loup dahs la fable du Loup et
de l’Agneau. Que les catholiques y
introduisent un nouveau personnage:
le chien de berger qui, dés qu'il voit
arriver le péril. livre bataille au ravis-
seur sans mème attendre l’ordre de son
maltre. Lorsqu'ils auront ainsi sauvé
le troupeau. ils auront mérité les
remerciements des pasteurs ct les
applaudissements du pays tout entier.

Bernard de Vesins.

 

VITRINES (Show-Lase
de toutes sortes, neuf
et de seconde main, en
vente chez

Nap. E. Godin
Negoclianten gros

12, Rue De; Forges, Trois-Rivières
\

SPRCIALITE :—Tabacs, Pipes
Cigares, Blscults, Sucrerics
Chocolats, Jouets, Poupées et Articles de fantaisia.

PROBLEME

It est posé par le

dant Je
et la sécurité

   

 

re) .J 4

DE L’EGALITÉ
DES RACES

arIcJapon dansu
amendement important at ôh-

sell de la S. D. N. .

L'IMMIGRATION

Genève, :29.--Le Japon, en deman-
ue le protocole sur l'arbitrage

far amendé de façog à ce

qu'un État ne fût pas proclamé agres-

seur parce qu’il aurait rejeté la senten-

a.

ce arbitrale faisant de son litige avec
un autre Etat une question de politi-

ue intérieure n’intéressant que Ce

dernier. a posé un grave problème inter-

national à Genève.
Plusieurs délégués cstiment que la

uestion brûlante de l'égalité des races
dans le monde a été posée par le

avec cet amendement. Ils croient que

l'Empire du Soleil levant va désormais
se faire, au sein de la Société des Nations

l'avocat d'une revision de la loi inter-

nationale, en vertu de laquelle des

questions considérées jusqu'ici: comme
n'intéressant que lu politique intérieu-
re d'un Etat devront être envisagées

sous l'angle plus large de la justice-in-

ternationale et de l'équité entre les

races dans le monde. ;
Les délégues des dominions bri-

tanniques. en particulier ceux de l'Aus-

tralie et de la Nouvelle-Zélande, re-

doutent que. de par l'amendement

japonais, le problème de l'immigration

ne soit posé devant le Conseil de la S.

D. N. Sir Littleton Groems procureur

général de l'Australie. et président de
la suus-commission chargée d'examiner

l'amendemunt japonais. Cette sous-

commission (era rapport pour ou con-

tre l'adoption de l'amendement à 1a
commission d'arbitrage.
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TERRE A VENDRE.-À Baus-
can cn face des Moulins Frice avec
roulant complet. 11S arpents en cul-
tare. Ronnes conditions. S'adresser a
Mme Vve Joseph. Moreau, Batiscan.
P. Q.
23-30-7-14

A VENDRE. Quatre lots de tente
 

à bois. 135 acres chaque lot, portant
les Nos 20. 21, 22, et 23, à Ste-Thècle,
Canton Lejeune. S'adresser à Piere
Arcand, Champlin, ou d Paul-Armand
Arcund, No 35a Gième rue, Les Chutes
Shawinigan.
9 oct. Met]

TERRE A VENDRE.-—Une terre
là bois à vendre à St-Etienne des Grès.
Conditions faciles s'adresser à Mme
Thomas Marcouillicr. Baiv Shawinigan.
M. et J.--30 oct.

CAMIONNAGE.—Si vous avez des
valises. coffres ou effets semblables à
faire transporter, téléphonez 152 Geo.
Dufresne, Enreg. (en face de la gare).
‘eudi 1.N.O.

 

 

 

DEMANDE--Un homme avec un
capital de $1,000, pour ouvrir un poste
d'affaires aux Trois-Rivières. Bon pour
faire trois cents piastres par mois.

S'adresser à Botte 114, Hamilton, Ont
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EXAMEN D’ADMISSION: LE 30 SEPTEMBRE
OUVERTURE DES COURS: LE ler OCTOBRE

COURS DU SOIR
 

.- ES : (De-notre correspondant)
Grand'Mére, 2. — Les membres de i 2

Est dès aujourd’hui en
mesure de fournir à ses
clients lés meilleures mar-
ques de

BIERE ET PORTER

  

 

  
  

 

    

 

i
aujourd’hui. sur le mar-
ché, tout comme les épi-

if lise St-Paui, dimanche dernier.

pâr
pelain.

LA CHORALE DEST-JEAN-BTE

‘Jean-Baptiste projette de travailler
activement sous peu à apprendre une

| magnifique messe
| Noël.
assure-ton une réorganisation
chorale.» MM.

cérémonie religicuse fut présidée
M. l'abbé Art. Brunelle, leur cha-

(De notre correspondant) :
Grand'Mère, 2. — La chorale de St-

harmonisée pour
nous

de la
Poulin et

n projette également. ceries du meilleur choix.

 

  Isidore Hallé en seraient les dévoués
officiers. ’

 

    

  

 

  

 

CIENS), 
-
a

cL 
ELECTRICITE,

TRAVAIL DES METAUX, TRAVAIL DU BOIS, PAPETERIE,
DESSIN INDUSTRIEL, AUTOMOBILE (POUR MECANI-

CHIMIE, MATHEMATIQUES
PRATIQUES. OUVERTURE DES COURS: LE 13 OCTOBRE.

Nosateliers et nos labotätôires sont aménagés en vue d'uh eriseignement
moderne et pratique. On s’inscrit tous les jours, samedi et dimanche
exceptés, de 10 heuresà midi-et de 2 à 4 heures; aussi le soir, de 7 à 9 heu-
res, a partir.du 29 septembre. Détails fournis sur demande. S’adressor
l’Ecole Technique, rue St-François-Xavier. :

rois-Rivières
“

 

  
Cette année, tous les employés des usines locales peuvent suivre ce cours, ‘
quelle que soit leur position, sans nuire à leur travail et sans bouleverser ;

, eo . . ,

leur régime do vie. Se renseigner sur notre nouveau programme d'études. :

‘

RR       Philippe

~

  

Japou-



  L'ANNONCE BIEN FAITE
h

   

 

est le phare qui guide l'ache-
‘ teur averti. Eteignez cette
d lumièreet le magasin le plus
; achalangésera bientôtfermé,    
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Mauvais Procédé

. Un dc nos défauts bien à nous est de ne pas dire de bien de ceux
qui nous entourent. Le dénigrement méchant et sot est même, pour
certaines gens, l'emploi constant de tousles jours.

, succès des nôtres, on cherche au contraire à le diminuer.
nous se plaignent de cette mauvaise tournure d'esprit.

Loin de se réjouir du
D'autres que

De façon géné-
rale, il serait bien à souhaiter que l’on soit plus juste à l'égard de nos
compatriotes; qu’au lieu de toujours chercher la petite bête, on ait la
bienveillance de regarder franchement le bon travail de ceux des nôtres
qui font bien, pour s'inspirer de leur courage et de leurs efforts, au lieu
de souffrir de leurs légitimes succès.

S'il faut en croire unt nouvelle que publie le “Devoir” de mardi,
un certain fonctionnaire de Québec, qui, au dire du ‘Devoir’, tient une
place considérable dans l'administration, aurait commis un acte qui cet
en réalité une invite à la délation. Dans une circulaire adressée aux
agronomes officiels, ce fonctionnaire demandait sur les cultivateurs des
campagnes dès renseignements qui paraissent bien plutôt être une pro-
vecation au dénigrement qu'autre chose.

L'une des questions auxquelles devaient répondre les ugronomes
était celle de savoir si tels cultivateurs. .. : ‘étaient des mauvais cul-
tivateurs plutôt disposés à faire la loi dans leur milieu qu’à faire une
bonne culture, ou des gens qui sont de toute autre profession, excep-
té d'agriculture.‘ Parmi les dix-huit questions contenues dans la cireu-
laire, le ‘“Devoir''’ relève celles-ci: -‘‘S’occupe-t-il d’organisation d’é-
Jections ?-— Quelles sont ses attaches politiques ? —S'il est cultivateur,
a-t-il fait un succès de la culfure de su terre ?-—Est-il cultivateur progres-
sif 2-—Quelle est sa réputation dans la paroisse ?-—-Passe-t-il pour chica-
nier parmi ses concitoyens ?”'

Il y a bienlieu de s’étonner qu’on veuille faire servir des agronomes
officiels à pareille besogne. Les agronomes sont des fonctionifaires
payés par la’ province uniquement pour promouvoir les véritables in-
térêts de l’agriculture. Ils ne sont pas là pour renseigner le gouverne-
ment sur les attaches politiques de tels et tels cultivateurs, ni pour
informer urv quidam quelconque si an te] ‘passe pour chicanier” ou non.

Nous protestons contre cette tentative d'organiser ainsi un systé-
me de fiches qui est absolument méprisable. Le ‘Devoir’ demande si:
vouloir se servir d'agronomes officiels, payés avec l’argent de tous les
contribuables, pour faite mener discrètement pareille enquête sur des
gens qui ont droit, comme tout le monde, de dire ce qu’ils pensent,
même si ce qu'ils font déplait à certains politiciens ou à certaines orga-
nisations, est un procédé honorable.

La révélation de cette circulaire par le ‘Devoir’
d'une note parue dans le ‘‘Soleil’’.

La réponse n'est pas douteuse.

vient à la suite
Le journal nationaliste ayant une

première fois fait allusion à cette inquisition par le ministère de nos
agronomes, l'organe libéral s'en est offusqué. H écrivait :—‘‘Ceci est
une petite lâcheté que le ‘Devoir’ est incapable de préciser, et nous le
défions de dire exactement ce qu'il veut insinuer.”

A cela le ‘‘Devoir'’a répondu en précisant.
dant que tout n'est pas dit de ce qu'il nous faut savoir.

Nous trouvons cepen-
Si les faits qu’on

allègue sont vrais, il reste à savoir lénom du ‘‘haut fonctionnaire’ dont
parie le Devoir”, et à qui le questionnaire, dûment rempli, devait être
adressé par les agronomes. Le procédé qu’on divulgue cst tellement dé-
rogatoire au respect dû aux gens, qu'il faut de toute nécessité élucider
la chose, et le plus complètement possible.

Oc mode d'information par correspondance, correspondance stipu-
lée secrète,est bienle plus dangereux et le plus détestable qui soit. Il ést

facile de glisser une vilenie dans une telle lettre, surtout lorsque la dis-
crétion est promise, et que tout le'mode d'opérer tient ga valeur des
ténèbres dont on s’entoure.
gens existe déjà à la faveur de ce

Lificcasion de vilipender atrocement les
aines luttes politiques; ce qui se passe

dans certains comités électoraux, cequi se dit de vrai et de faux contre
telle ct telle personnalité en vuz laissent voir à quels excés peut aller
cet esprit de dénigrement intéressé.

Nous estimons que la bonne réputation des gens souffre assez de
ce côté, pour que. dans un but qui est loin d’étre d'intérêt public, on
cherche à organiser ainsi sous le manteau un système de dénigrement
sinon officiel, du moins accompli par des fonctionnaires de l'administra-

tion. Par la révélation du ‘Devoir’
mes ne se sont pas prétés au jeu vilain que l’on sollicitait d’eux.
félicitons ceux-là à qui la chose a répugné.

* il est évident que tous les agrono-
Nous

Quant à ceux qui auraient
pu accéder à la demande du haut fonctionnaire, nous les plaignons sincè-

‘rement. Ils ont oublié le respect dû à leur situation. En prenant le

temps de répondre au questionnaire, ils ont dérobé les instants qu’ils doi-
vent à l'intérêt de la cause agricole, chose qu’ils n’ont pas le droit de

faire. *

Nous trouvonsdonc que toute cette affaire mérite d'être élucidée.
Si les faits allégués sont faux, nous devons le savoir sans plus de re-
tard. S'ils sont vrais, l'intérét général exige que toute la lumière soit

"faite à ce sujet.
Joscuh Barnard.

 

Lourdes Épreuves dans Notre Région

La pluie diluvienne de ces jours derniers a causé d’affreux domma-

ges dans maints endroits de notre'région. La crue subite des caux

dans la campagne a emporté les ponts. balayé la récolte encore sur

pied, défoncé les chemins; de nombreuses habitations dansle district

sont envahies parle flot. Grand'Mère, Louiseville, Yazmachiche, Shinte-

Anne de la Pérade, St-Paulin, ct ailleurs ont cu particulièrement à soufs

ç

éprouvée nos sincères sympathies.
ffir de cedésastre imprévu, et nous offrons à li population si cruellement

Les dommages causés par cette pluie torrentielle ne se limitent pas

Anotre région, mais s'étendent par toute ln province. Danslesenvirons
de Québec, il y a aussi des récoltes détruites et des ponts emportés.

Il parait bien que nous traversons une époque dangereuse. Des ca-

taclysmes se sont produits un peu partout en Europe durant ces derniers

temps. Les Etats-Unis ont eu pareillement à souffrir du passage d'hor-

ribles tempêtesde vent, de pléié. Sur mer également on signale chaque

sémaine de grands désastres.
Les savants,les astronomes, attribuent ce déchainement des grandes

forces de la nature a diverses causes. Ces laborieuses explications

ñe guérissent pas le mal causé par les éléments en furie: elles ne nous

enséignent même pas les moyèns à prendre pour nous mettre, à l'avenir,

à l'abri-des fureurs de la nature.

sans cesse recourir à la Providence,

Il reste de tout’ cela que nous devons
et nous en remettre à la garde de

Dièu pourla consetvation ‘de nos biehset de la vie. En face deces grands
bouleversements des, forces physiques, l'homme. se sent petit et misé-

fable; et l’on reconnait qu'il ne devient fort en face du danger que

lôraqu'il-sait-mettre Dieu avec lui.
Joseph Barnard.

 

UNE PROMESSE
DE M, POINCARE
QUIDATE DE VINGT-DEUX ANS!

Cen:ést pas notre-faute s'ilse trouve
aujourd'hui des hommes qui. par.un
audacieux contreseus, révent un divorce
‘sacrilège de la République et “de. Ia
Liberté: PORT TS

On nous à promis la liberté d'asso-
ciation; le jour venu, on cst'allé jus-
qu'à marchander, ou mème à ‘refuser
à lcertaines- catégories: de Français,

-défendrons, au besoin contre

 

cette liberté si longtemps ‘attendue.
On nous-a promis iu liberté-de cons-

cience, et voici maintenant qu’on parle
de supprimerla liborté d'enseignement.
qui en est le complément, le corbllaire
et la sauvegarde... |
Eh bien! non, Messieurs, nous ne

prendrdns pas notre pert de ces con-
tradictions et de ces repentirs, et c’est
au nom de la République. que nous

uclques-
uns de nos amis eux-mêmes, les liber-
tés politiques of religieuses!

Raymond Poincaré:

(Discours-prononcé'à. Rouen en 1902.)

le

¢1 .  SAINT-ROSAIRE
 

AU CAP-DE-LA-MADELEINE

(Suite)

Après la mort de M. le curé Vachon,
en 1729, la paroisse du Cap-de-la-Made-
leine fut privée du ministère d'un prêtre
résidant jusqu’en l'unnée 1844. L'un
comprendque la Confrérie du Rusaire
th ait subi un sérieux ralentissement et
que, durant cette longue période, les
documents gardent, au sujet de cette
dévotion, un silence presque abwslu.
Ce n'est qucn 1798 que les vieux Li-

vres de la Fabrique en font mention
sous la signature de M, l'abbé de St-
Marc. prètre des ‘Trois-Rivières, au-
quel avait Été confiée la desserte du Cap-
de-la-Madeleinc.”” Il y a. dit-il, dans
son ruppoit à Mgr Pierre Denaut, é-
vêque de Québec, à l'occasion de. sa
visite pastorale, dans l'église. du Cap
une chapelle dédiée à Notre-Dame du
Sauint-Rosaire el où une confréiie à été
étublic en son honneur; l'acte d’institu-
tionde cette confrérie est en forme, et
les indulgences, aceurdées aux confrè-
res à perpétuité, ont cté fulminées par
Myr l'Evêque de Québec.’ Et c'est
ut, mais cette simple affirmation n’en
est pus moins précieuse puisqu'elle
nous révèle, au moins, que la confrérie
est restée jusqu'à cette date en vigueur.
En 1818. Mgr Plessis, ordonne, dans

le procès-verbal de sa visite,” qu'il
soil place, pourl'été, un baptistère dans
la chapelle du Saint Rosaire”: à son
tour Myr Signay prescrit, en 1835, aux
masguilliers ‘’d’aviser, sans délai, au
moyens de faire faire au dehors de la
petite chapelle. . certaines menues ré-
parations de nécessité néanmoins ur-
gente.” Minuscules détails qui prou-
vent tout de même que la Vierge du
Rosaire n'était pas tout à fait mise cn
oubli.

Vers l’an 1810. cependant, M. le
desservant Léandre Tousigny douta
fort de la validité de la Confrérie puis-
qu’il demanda à Mer Signay de-bien
voutuir la rétablir. Ce qu’il fit Tors de
sa visite pastorale en 1845. ‘Sur le dé-
sif, écri vit-il dans son rapport. que
M. le curé de cette paroisse cn nous a
exprimé. nous avuns rétabli et rétablis-
sons la Confrérie du Saint Rosaire éri-
gce à perpétuité par une lettre paten-
te du Père Antonin Cloche, supérieur
de l'Ordre de Saint-Dominique, le 11
mui 1€94, ct approuvée par Mgr de
St-Valier, évêque de Québec, le 4 octo-
bre 1€97. En vertu d’un indult du Saint-
Siège en date du € mars 1842, nous ac-
cerdons la dite centrérie, en autant
que de besoin, toutes les indulgences et
privilèges qui lui sont attribués sui-
vant les règles qui la régissent, el vou-
tons que le Cure de cette paicisse soit
toujours le directeur de lu dite confré-
rie. À cette fin. nous as ons réglé quëla
chapelle du Rosaire sera celle de fa con-
frérig, et neus autorisons Monsieur le

la bénédiction par tel prêtre approuve
Curé à faire lui-même ou à en faire faire |

. A > +

kdtd
qu'il y inviterd. Dé plub, noùs voulons
que là pieire sacrée dont on fait actu-
ellement usage au maltre-aiite! soit
remplacée par une autre. plus grande
et qu'elle soif incruetée dans.la table
d'autèldela chapelle du Rosaire, afin
qu’on puisse y célébrer luSainte Messe,

8 enjpignons à Monsieur le, Curé
délire au prône de la mussé paroissiale
la ‘partie qui concerne. ce. rétablisse-
ment dé.la confrérie du Saint-Rosaire
en cette paioisse.’

S’est-il opéré un sérieux réveil à la
suite de cette claire manifestation de la
volonté épiscopale: Il ne semble pas,
ct pour la bonne raison que la paroisse
fut de nouveau laissée sans prêtre ré-
sidant de 1849 à 1854.

DansTa chapelle de la’ confrérie il
n’y avait.pas qu'un autel.
Un inventaire des ornements et dus

vases sacrés de l'église dressé en l'an-
née 1798. nous atteste, en effet. qu'il
y avait “avait devant la chapelle du
Rosane comme devant le maiire-aute]
une petite lampe de cuivre.”
En 1817, le murguillier en charge

déclare avoir payé douze louis pour
‘Maire dorer la Vierge.” puis, en 1827,
il’ est question d’un certain déboursé
“pour avoir fait réparer le piédestal
de la Vierge d'argent.’ J} paraît bien
qu'il s'agisse ici de la même statue. et,
de plus. que cette statue fut celle de la
Conf érie du Saint Rosaire. Nous don-
neripne gros, pour la retracer, cette
petite statue, qui, dit-on, aurait été un
jour. emportée par un certain personna-
ge, peu particulier sur le chapitre des
trésors ecclésiastiques, sur la rive sud
du St-Laurent,

C'est‘ vraisemblablement ce te sta-
tue qui fut remplacée sur l'autel de la
Confrérie. en 1854, l'année même de la
définition du dogme de l'Immaculée-
Conception, par notre Madoneactueile
fabriquée par ta Maison Carli et of-
ferte. en cx-voto de reconnaissance,
par M. Zéphirin Dorval. un bon vieux
garçon du Cap-de-la-Madeleine, à son
retour d'un long voyage en Cali-
fornie. Les détails nous font défaut
sur la-bénégiction de cette statue. Quel-
qu'un pour'ait-il nous en fournir“.

Pour l'installer de façon conve-
nable. M. lecuré L.-O. Désilet fit dé-
corer, en 1869; la chapelle et 1'autel du
Rosaire ‘’assez décemment pour pou-
voir v célébrer la Sainte messe.” La
petite chapcile fut de nouveau consa-
crée à la Sainte Vierge, en l'honneur|,
de laquelle la presque totalité de la
paroisse reçut des mains du grand vi-
caire Charles-Glivier Caron. le scapu-
laire bleu de l'Immacviée-Conception.”

Après M. le curé Garceau, succes-
seur de M. L.-O. Dérilets, viendra
celui que la Providence avait prédes-
tiné à ètre d’apôtre par excellence de lu
dévotion au Saint-Roszire au Car-de-
la-Madelcine. Mgr le grand vicaire Luc.
Désilets. .

‘à suivres

 

Vive Dieu...
Vive L’Alsacel...
et la Lorrainel...

Mon premier devoir est de remercier
Dieu, qui a bien voulu m'aider de son
secours dans les campagnes entreprises
ici pour sa gloire ct pour le bien des
Ames au cours des dix-sept années qu'a
vécu la “Réponse.”
Mon seconddevoir est de remercier

Son Eminence Monseigheur Dubois,
archevêque de Paris, pour l’encourage-
ment qu'il veut bien m'adresser. au
frontispice de ce 200e numéro, de la
Revue. Le Cardinal Amette en avait
béni les débuts. et je ne saurais l’ou-
‘blier; mais le Cardinal Dubois, avant
même de lui succéder sur le siège de
Paris, m'uvait à diverses reprises,
marqué une bienveillance qui m'avait
profondément iouché: Archevêque de
aris, il a continué et accentué ces

témoignages encourageants; je tiens
à lui dire tout haut merci, en l'assurant
une fois de plus de ma filiale docilité.

Mnintenant et de nouveau. à l’œu-
vre!.. Car ‘“La Réponse” a, moins
que jamais, le droit de chômer!. .Ses
premières .années avaient Gté belli-
queuses: c'était l'époque où “les Fran-
çais ne s'aimaient pas,” ct il nous fal
lait défendre, à notre humble rang
et pour notre modeste part, les libertés
religieuses menacées. .. Puis la guerre
était venue. avec “l'union” sacrée, ct
nous n'avions guère ici à livrer que
des batailles ‘‘rétrospectives’’, en réfu-
tant les objections de toujours, celles
que collectionnent. les dictionnaires:
aussi bien ‘la Réponse” elle-même
avait-elle fini par prendre la forme d'un
dictionnaire, n'ayant pas à réfuter les
objections ‘du. jour.” qu'on ne formu-
lait plus guère dans les journaux ni
à la tribune du Parlement. .

Les choses ont, changé, Dans sa dé-
claration ministériélle et dans les ex-
plications qui l'ont’ suivie. M. Herriot
a officiellement dénoncé l'union sacrée,
ot déclaré la paix à l’Europe et la guerre
aux catholiques français. Ce langage.
qui rappeluit les mauvais jours de M.
Combes, ne nous 2a pas trop surpris
sur les lèvres du délégué général du
sectarisme connu sous le nom de ‘‘car-
tel des gauches.”

Seulement, M. Herriot a commis une
insigne maladresse...qui n’était pas
la premiére et qui ne sora pas la der-
nière. Après avoir consulté. pour
connaître l’état d'âme de nos provintes
réintégrées. les deux ou trois députés-
de la minorité, il a cru le moment venu
de faire jouir l'Alsace et la Lorraine
des beautés du ‘‘régime abject”, et il
a solennellement annoncé ses intentions
à cet égard
M. Herriot aime à parler des choses

qu'il ne qonnalt pas: il ignorait l'Alsace
ct la Lorraine, donc il en a parlé, ..
et, ç'a été pour lui promettre les belles
choses que vous savez: neutralité scolai-
re, lnicité, expulsion des congrégations,
séparation, suppressiop des fondations
religieuses, rétaur des presbytères aîix
communes, en un mot la: chasse au
bon’ Dieu: tout cela transparaissail ,
dans les quolques phrases consacrées
par M. Herriot à la*Question d'Alsace
‘et. de Lorraine. | --

Quaintaux‘ promesses faites: pir lig 
\

mare patric A’ ses’provincesirdcouvrées;|. Cy

il n'en était plus question! Quand
à la solennelle déclaration de Jofire,
faite à Thann‘ @n décembre 1914:
‘La France vous apporte, avec la li-
berté,le respect deslibertés alsaciennes.
de vos traditions, de vos convictions.
le gouvernement lui infligeait un crue
démenti! .Quant à la ratification ap-
portée à ces promesses var le Pr&si-
dent de la République. M. Poincaré.
le 12. février 1915 à Saint-Amarin:
“La France respectera les traditions
et les -libertés‘’ de ses provinces déli-
vrées. elle devenait. de par la tolonté
de NM. Herriot. un simple ‘chiffon de
papier.”

Dans toute l'Alsace et dans ia Lor-
raine recouvrée, ce fut un “tolle’, gé-
néral. Les journaux ont raconté. au
jour le jour. les épisodes de ce mouve-
ment qui n'est pas terminé: les catholi-
ques se groupant autour de leurs deux
évêques, les grandioses manifestations
organisées par eux. leurs fières déclara-
tions, les applaudissements de l'épis-
copat français et des catholiques ‘de
l'intérieur.”

Qui. vraifmcht, tous ces hommes dres-
sés pour mevendiquer leurs droits et
surtout les droits de Dieu sur eux.
méritent notre admiration!. Mais
ils mériteni et attendent mieux encore:
notre “concours.” Ils nous l'ont dit
eux-mêmes: les ‘“Alsaciens.” dans leur
grandiose manifestation du 20 juillet.
“font appel à tous Jes Francais qui.
avec eux. ne veulent pas que soit foulée
aux pieds la parole de la France, et à
ceux qui partagent leurs convictions
religieuses. pour “les” soutenir dans la
lutte qui leur est imposée. Les ‘’Lor-
rains” nous font dire, par le digne
continuateur du chanoine Collin. l'ab-
bé Ritz. qu'“ils ne reculeront pas.
Comptez sur eux. Mais qu’ils puissent,
eux aussi, rompter sur vous!”

Compatriotes. amis, frères, oui, vous
pouvez compter sur noûs! Nos évêques
vous l'ont dit à l’envi, en envoyant
leur adhésion à -vos évêques. Ils vous
le montreront mieux encore, en orga-
nisant notre action pour qu'elle se-
conde efficacement la vôtre. Tous, à leur
suite et selon leurs mats d'ordre, nous
communierons avec vous dans l'amour
de la France. dans le souci dé son hon-
neur dans la revendication des dtoits
de Dicu et des enfants de Dieu!

Pour moi. à mon humble place, je
ne saurais oublier que je suis un Lor-
rain de Paris. que c'est une Lorraine
qui m'a appris à bégayer les noms du
‘bon Dicude Jésus et de Marie. La foi
3 ui soulève les cœurs des Alsaciens et4
es Lorrains, c'estla même qui æ dès le

début imprégné mon âme. C'est une
raison. de plus pour que je considère
comme un. devoirde combattre. dans
le. rang et à ma modeste place. pour
vos. libertés. qui. devraient être les

 

nôtres, pour vost droits qui sont les
nôtres. Le Cardinal Archevêque de
‘Paris, à plusieurs reprises, vous a dit
son adhésion. son estime, ses vœux,
ses espérances, SA pleine union avec
vous dahs la. revendication de vos
libertés. C’est un.mot d'ordre pour ses
prêtres: l'humble ‘Réponse’ no l’ou-
bliera pas

, - Eugene: Dilpledsy.

Parte it 0.1 3 aun foyer’ heureux,
il y a un:. emme.oublieuse de sui. :

: oné Bazin. 
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LA DEVOTION AU _- LE CREDIT
POPULAIRE

Les Caisses Populaires ne doivent
pas être des revenus de bienfaisances.

Elles visent à améliorer la situation
matérielle de leurs sociétaires; en
leur procurant le Crédit à bon rnarcbé.
Elié poursuivent un but nettement
économique, ce qui est précisément. le
contraire d’une pensée d'assistance.
Une Caisse n'est donc pas une société
St-Vincent-de-Paul. ‘

L'Etat ne devra pas perdre de vue ce
caractère de l'institution. quand il
aura la pensée de l'aider et de l'encou-
rager par son intervention. Comme
le, dit si bien C. Rayneri, “le Crédit
Populaire a pour but l'amélioration
des humbles qui sont fidèles àla noble
devise de l'honnêteté du travail”.

Aussi la loi fränçaise ne reconnait-
elle le caractère coopératif qu’aux
sociétés qui stipulent nettement qu'une
partie au moins de, leurs bénéfices
sera attribué aux sociétairessous forme
ristourne vu autrement, comme com-
pensation des risques qu’ils ont accep-
tés en y entrant (Cf, Congrès coop. 2.
MC Paris’.
11 faut que les sociétaires des Caïs-

»es, comme ceux de toutes les coopi-
ratives aient intérêt à demeurer ou à
devenir sociétaires.

Autrement qui pourra les retenir ou
les attiser ¥

_oublie trop cela en certains
quartiers. Aussi voit-on les coopéra-
teurs se désintéresser d'une société qui
ne les traite par mieux qu'une Com-
pagnie vu commerçant quelconque.
Cette nécessité d’un intérê« pécuniaire
tt d’un gain possible est même dans le
droit français, une condition essentielle
d'existence de toute coopérative (Cf.
2 deux).

Caisses populaires et coopératives
ne doivent donc pas ètre des sociétés
St-Vincent-de-Paul mais des œuvres
économiques et sociales.

. OMER -
Paroisse de 800 âmes du diocèse de

Gaspé. Pas un seul millionnaire dans
les limites de son territoire. 11 v a 8
ans. on y fondait une caisse qui a au-
jourd'hui à son crédit:

_ Un chiffre d'affaires de: S+02.052.50
Un actif de: 31,810.34
Des préts consentis se

montant à: . 112,161.90
Des prêtsen cours pour: 29,082.78
Une réserve de: 2,284.39
Cent soixante-six (166: sociétaires

__ Cent quatre-vingt-douze
(192): 11-205 dépasants.
Trente-deux (32): Emprunteurs.
Si nous ny prenons garde, lejeune

diocèse de Gaspé nous fera bientôt
la leçon en matière coopérative. Ce
n'est pas nous qui en serons formalisé!

Georges Dugré, C. I>. C. P.

“Neutralité”
Egale “Hostilité”

. Alsaciens et Lorrdins, on veut vous
imposer l'école-neutre. Or. il n'y a pas
d'école neutre: ia neutralité aboutit
forcèment à l'hostilité. Je ne vous le
démontrerai pas: je me contenterai
e vous citer les aveux de quelques

maîtres de l'anticléricalisme.
M. Viviani —A tout seigneur tout

honneur: commençons par M: Viviani,
qui fut président du conseil. On sait
qu'il débuta comme ministre en décla-
rant, à la tribune de la Chambre, que
lui €t ses camarades avaient fait l'as-
cension du firmament pour v éteindre
les étoiles: ce qui voulait dire. en prose.
qu'ils avaient travaillé à éteindre ia
foi dans les âmes.

Quelques années plus tard, au milieu
des inondations qui désolèrent Paris,
Viviani était encore ministre. Un de
ses camarades, le rencontrant en ba-
teau dans une rue de la capitale. lui
cria:

Dis donc. toi qui es monté là-haut
pour éteindre les étoiles, tu ferais bien
d'y retourner pour fermer les robinets

Mais revenons à notre sujet. Voici
ce qu’a déclaré M. Viviani:
—Jouons. franc jeu: nous n'avons

jamais eu d'autre dessein que de faire
une Université ‘’antireligieuse” d’une
façon active, militante. belliqueuse.

1. Marcel Sembar fut député de
Paris et ministre pendant la guerre
Voici ce qu'il a dit ou écrit:

—L'école sans Dieu est l'école
“contre” Dieu. Nous n'y pouvons
rien. C’est la force des choses.
M. Camille Pelletan fut ministre

de la marine...ou ministre contre la
marine: on n’a jamais su au juste. H a
écrit, dans le ‘‘Petit Provençal du
3 mars 1913: >
“En créant nos écoles laïques, la

République a essayé de sauver l'enfant
des griffes de l'Eglise.”
M. Aulard, professeur honoraire en

Sorbonne, rédacteur au ‘’Quotidien”’.
‘père Joseph” ‘du ministère actuel. a
écrit ce qui suit. dans ‘L’Action” du
16 août 1903:

‘‘Cacherons-nous notre dessein sous
des formules équivoques, sous des pro-
messes qui l’amoindrissent et nous dé-
gradent ? :

“Continuerons-nous à dire que nous
ne voulons pas détruire la religion.
quand (nous sommes obligés d'avouer.
d'autre part. que cette destruction est
indispensable pour fonder rationnelle-
ment la nouvelle citépolitiqueetsocinle ?

 

“Point d’équivoque.
“Ne disons plus: “Nous ne voulons

pas détruire la religion!” .
Disons au contraire: ‘Nous voulons

détruire la religion!" Mais ajoutons
aussitôt: ‘Nous voulons la détruire
dans les ‘Ames par la paix, par la per-
“suasion. par la” fraternité. par l'ins-
“truction publique...” : .
M. Dufrenne, inspecteur très conqu

de l'enseignement primaire. écrivait
dans la “Revue de l’enseignement
primaire ‘’ (31 juillet 1904):
“Qui parle de prêcher l'athéisme à

l'école? Nous disons seulement que
l'explication que nous devons donner
de l'univers exclut toute idée de la
Providence. Il n’est pas utile, et nous ne
1e (erons pas, que nous disions, à aucun
moment ét notre enseignement, qu'il
n'y a pas de Dieu. Mais “la conséquen-
ce,” je ne dis pasl’objet, ‘’dë ce même.
enseignement, sera de rendre impossi-
ble la croyance en Dieu.’ .
© Trois mois plustard (8 octobre 1904)
Drizlisait dans la même Revue, mais
Jon, je crois, sous la même signature:
5. : Ifrest-vraiède dire que se passèr
de:Dieu, c’est travailler: ontre lui. En 

| suive,

   
LA VOIX DU PAPE

Discoursdu Pape
3: aux Bèlerins.

_ Français
Voici le texte du discours que le

Saint-Père a adressé le 5 septembre
aux pèlerins français de l'Associa-
tion ‘La France à Rome”.

L'audience, fixée pour 12 h. 30,
fut retardée par ie prolongement
extraordinaire de celle qui la pré-
cédèrent, et le - pélerinage ne put
etre reçu qu'à 14 h, 30. C'est à ce
retard que Sa Sainteté fait allusion:

Il Nous est très agréable. Nos
chers fils etpèlerins de “La Fiance
à Kome . de vous embrasser, pour
ainsi dire, d'un coup d'œil toës co-
semble, après Vous avoir passés en
revue, revue qui Nous a perms de
vous voir l'un après l'autre et de
lire dansles yeux, et plus encore dans
les cœurs, votre piété filiale et d'y ad-
mirer l'esprit de foi catholique qu
vous a amenés ici
Père commun.
Ce n’est pas seulement la béné-

diction que Nous voudrions vous
donner: Nous voudrions vous dire
les choses les plus bells du monde
avec la voix et l'éloquence des anges
et des saints.
ces occasions où l'on voudrait être
éloquent. quand les bons fils vien-
neni d'aussi loin que vous pour
trouver le Père «A qu'ils se trouvent
devoir faire un bel exercice de pa-
uencecomme vous venez dele faire,
non difficile pour votre.vertu, assure-
ment, maïs quand mêmebién remar-
quable. Vous avez biëñ ‘noté. du
reste, que Nous vous en avons donné
l'exemple.
Nous Nous :oxvenons d’avoir vu

dans la belle ville de Lucques, his-
torique et riche en monuments, au-
Jourd'hui très renommée aussi à cause
de la servante de Dieu Gemma Gal-
gaa, une rue qui s'appelie *‘Abbipa-
zienza! Ayez patience’. et que cette
rue mêne à une école qui Nous semble
justement l'explication de ce nom-là.
car ç'est bien avec la patience qu'on
profite de l’école de la, vie. et c'est au
prix de cette beile &tsinécéssaire vertu
qu'on obtient touf succès, de n'importe
quelle nature.

Cette putience. vous l'avez, bien
montrée aujourd’hui: c'est vous dire
de gueis sentiments et de quelle com-
Plaisance Nous sommes rempli pour
tout ce que vous Nous avez montré
de piété religieuse.et de bonté filiale,
c'est vous dire avec ctelssentiments-
Nous .vous donnons la bénédiction]
que vous ttès venus'demander à votré
Père. |
Que cette bénédicfion. descende sur

vous comme vous ladésirez: qu'elle
pres toutes, .vos in ions.

quelle ¥eBunde Sur todas ayae
voûs portez dans le cœur. sur vos mai-
sons. sur vos familles. sur les institu-
tions et sur lus œuvres auxquelles vous
consucrez votre piété chrétienne et
votre action catholique: qu'elle
répande sur. toute cètte chère France.

bo fy

et dont Nous suivons les destinées
et la vie quotidienne particutière-
ment dans les iteures d'épreuves coms
me celle que vous traversez. dans ja-
quelle une partie de votre patrie fait
une si delle démonstration de dévo-
tion héroïque afin de défendre l'ancien
trézor- de Ja-rcligion, de vos pères.
- Vous le devinez bien. Nous suivons
ces manifestations de taut Notre ceeur:
Nous n'avons pas manqué d'enyoyer
Nos félicitations et Nos cngourage-
ments a ges. vaillants championsde la.
foi. comme Nous ne cessons de.prier
tous les jours de Notre vie pour la
France, afin qu'elle conserve cet esprit
d'attachement et de dévotion à la
religion de ses pères et à la sainte Eglise.
à cetie picrre apostolique où s'appuient
toute la fcrce ct toute l'efficacité de
l'Eglise elle-même.

Soyez donc les bienvenus dans la
maison de votre Père et dans la Ville
Eternelle par cette visite. qui annonce,
pour ains: dire, comme Nous venons
d'entendre par votre secrétaire géné-
ral, les visites bien plus nombreuses
de l'année sainte: que votre visite
soit la ptus féconde et la plus exquise
des joies de votre âme catholique. Nous
vous félicitoñs, vous et tous ceux qui
ent le mérite de l'initiative, de la pré-
raration et de ja poursuite de votre pè-
lgrinage. se donnant tant de travail
et. dt peines pour Nous procurer une
si douce consolation. surtout Nos féli-
citations à votre secrétaire général. à
M. Maupetit, qui nous a habitué à ces
consolants retours de Nosfils de Fran-
ce,

Recevez donc maintenant cette bé-
nédiction. qui vous vient du” cœur
du Père: qu'elle vous accompagne et
reste en vous tous les iours de votre vie.

 

le laissant. en bâtissant sans lui notre
morale et notre science, sans le toucher
nous le blessons à mort. À cela, nous ne
pouvons rien. Ce n'est pas à nous dè
le soutenir. M se défendra bieri lui-même
s'il est Dieu.” _ :
M. Gérault-Richard. un anticlérical

quieut son heure de célébrité, ‘écrivait
le 18 janvier 1910 dans son ‘’Paris-
Journal”:
“Nous avons rompu avec la morale re-

ligieuse. qui continuait au milieu: de
nous. par son dogme des châtiments et
des récompenses éternels, le rôle de
l'archange Michel. garde-champêtre
du paradis. À l'heure présente. nous
igncrons par quoi nous la remplace-
rons. ..‘‘On a essayé de la neutratité.
C'était. c'est encore un paradoxe.”

Après de tels aveux, on ne pourra
qu'adopter le jugement porté sur l’écale
neutré par M. Bcernaert, dont le sage
gouvernement a rendu tant deservi-
ces à la Belgique:
“On l'a démontré cent fois, l'école

vraiment neutre est impossible. - Le
maître d'écolé ne peut pasthe pas avoir
d'opinions sur les plus grands problè-
mes qui préoccupent l'humanité: et ses
opinions. il n’est pas possible qu’il
en fasse abstraction dans son‘enseigne-
ment- .Je ne connais pas de tyrannie
comparable à celle qui consiste s’em-
parer d'un enfant et à l'élever contrai-
rement aux idées des siens.”

le 15avril 1883, Qua d
nous un ministre faire une pareille
déclaration au Parlement francais!... 

oe

. dans la maison du |.

Vcilà vraiment une de |

À de _l'enfant.”—Jules Fexry.'

se

que ‘ous representez:ici si dignementfg

* Ceci était dit au Parlèment belge:
Jae entendrons-
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La théorie. *-“Au rdoment de
proposer à vos élèves un pikcepte,
maxime quelconque. démandéz-vqus
s'il se trouve, à votre connaissance,
un deul honndte homme qui. puisse
être froissé de cé que vous allez. dire.
Si oui, abstenez-vous de le dité.*—
Jules Ferry. .

La pratique. ~ On, lisait, sur le
cahier scolaire d’un enfant dé douze
ans, cette ‘’pensée” d'Edgar Quinet.
dictée par l'instituteur: ‘TI faut que le
catholicisme tombe! Non seulement il
s'agit de réiyter lc papisme, mais de
le déshonorer; non seulement de le
déshonorer, mais de l'étqüuffer däns
la bouve.” . .
,Dans une école du XVIIJe arron-

dissément de Paris, un maître com-
mençait toutes ses classes en dictant
à ses Cleves le mot célèbre de Gam-
betta: ‘’Le ciéricalisme. voilà l’enne-
mi!” Si bien que les enfantsen avaient
pris l'habitude. et écrivaient la. fa-
Meuse. “maxime” tous les jours avant
même qu’elle leur fat dictée. ‘

La’ théorie. —- L'école laïque ne
dçitpas être ‘le poste rétränchéd’où
la raison moderne mitraille la fof et
pulvérise les croyances.”—Raymond
Poincaré.
La pratique. — A. C... chef-lieu

decanton dis Ardennes, I'instituteur
adjoint tragait sur le tableau noir les
mots suivants: ’

IF n’y a pas de Dieu.
Puis, s'adressant à ses élèves. il

ajoutait: _ i
~—Je donne a Dieu cinq minutes

pour venir effacer ce que j'af écrit.
Silence général pendant ces cing

minutes, duränt lesquelles le maître
tenait sa montre en main. Ce. temps
écoulé, il s'écrizit triomphalement:
—J'ai donc prouvé que Dieu n'exis

as. 5
En Seine-et-Oise, dans une sdus-

préfecture. un élève s'étant abstenu
de fréquenter le catéchisme, J'institu-
teur lui décerna publiquement un
-prix d’athlétisme.

Dans une école du Tarn, un maître
demaridait, en‘pleine classe, à oheve:
—Dis donc, tpi. est-ce que Jéqus-

Christ était un homme, ou une e?
Ce qui lui valut d'ailleurs cette

réplique de l'enfant: Lo
bête, c'est vousa . 0

. Dans la Loire-Inférievre. un ins-
tituteur obligeait les,.enfants, tous.
catholiques. à effacer de leur main: le
mot Dieu. chaque fuis qu'ils le rencon-
areraient-dans’le Tour de France. ‘;
: Ailleurs, un,instituteur adjoint. fme-
Mant ses élèves enpromenadé. pasgait
devant l’église. Et voici le concours
qu'il leur proposa: .  …. :
.— Je donneraideux sous à_celui.qu

{era la plus laidegrimabe au bôn Dieu.
LA LTT Shyer RSI E A

_ Lathéorie. — “Vous ne toucherez
jamais avec trop de.scrupule à cette
chose délicate et sacrée, la conscience

pratique. — A Créon d'Arnia-
&nac (Landes) l'instifuteur disait à un
fève qui venait de faire sa première
ommurfion: “Le curé t'a. lebon Dieu

dans le!”mäis je. vais.te f... le pied
‘dans le... ¢a te fera autant de bien
l'un que l'autre.” ;

L'instiiuteur. attaqué en justice.
nia la grossièreté des termes qu’on
lui imputait, mais reconnut avoir parlé
dans ce sens. Nous avons sous les
yeux la copie.,gur. papier timbré, du
jugement quile condamna “attendu,
disait le tnbunal. ‘quele langagefenu
parC.., quels quescientles termes dant
1-syest servi, estune attaque, vœulente
comre les principes dela religion ca-
tholique; que se produisant peu de
joërs après que certains des enfants
venaint d'accomplir leun première com-
munion. acte que tout catholique çon-
sidère comme le plus important de sa
vie et sur lequel il déversait précisé-
ment sesinjures, ilpopvait faire naître
dans ces jeunes intelligences une pensée
de doute; qu’en tout cas il a incontess
tablement froissé les sentiments de ces
enfants. élevés dansla foi religieuse, et
de leurs parents qui s’appliquaient à
Ia leur inculquer...”
Dans une commune voisine de Saint-

Méen- (Ille-et-Vilaine), une jeune ins-
titutrice. envoyée pour remplacer les
religieuses qui tenaient l'école muni-
cipale. mixte, aperçoit un catéchisme
entre les mains d'un jeune garçon. Elle
prendle livre et le jette parla fenêtre
dans la cour, où les pages. du livre, déjà
vieux. s'éparpillent un peu partout. .

Quelques instant après, c'était le
moment de la récréation: l'enfant va
ramasser les débris épars de son ca-
téchisme, il fêmet les pages en ordre.
Puis, rentré en classe, 11 place le caté-
chisme devant lui sur la table, et;
crâne, s'adressant à Mademoisellét

“Bitez-y. mèzé”. dit-il. ce qui vd
dire: “Touchez-y. maintenant!” ==

L'histoire dit que Mademoiselle
n'y toucha plus... 1°

Dans le XIHle arrondissement-:de
Paris, une maîtresse. inspectant le
cartable d'une élève, y découvre.
un catéchisme! ERä le déchire et en
jette les morceaux, en s’éériant:
--On vient à l'école pour travailler,

non pour y -lire le catéchisme. Ces
bêtises-là. ça se fait à l'église. :

La. thévrie. — ‘‘Aucun gouverne-
ment n'ale droit de porter dans les
écoles, qui sont la représentation im-
médiate de la tamille. les tristes que-
relles qui nous agitent.... ces passions
qu troublent les cœurs sans les gran-

ir.’—Jules Favre.
La pratique. — L'instituteur ÿde

Blajan (Haute-Garonne). dont nous
parlerons plus loin. dictait à ses élèves
cette phrase, où étaient odicusement
menacées leurs mères catholiques::- -
‘Les cléricaux se sont vendus.

Rome pour faire une aisance ou Win
fortune personnelle, et ils n'osent avouet
ce qui &st prudent. qu'ils s'emploiant
à vendre la liberté de leursfrèreai
Quant A ces dames qui sont si empresd

s pour toutes les œuvres cléricales
et remplies de haine ou de dédain pout
les choses vraiment patriotiques, jé:les .
prie de lire avec attention J'histôire
de la: duchesse de -Lamballe, ct dé?
marquer surtoutcomment le. peuple

>

"i
e

termina sa carrière. i
Quand on sait la manière odieuse

‘dont Ja‘ princesse de Lamballe‘!fut
massacrée par une populace en défirg,
on doit recannaltre que l’é ithete
d'odieuss, infligée plus hau ? te
dictée, n'a rien d’exagéré! À

ros 



s
e

sc 0

FAGE-Quarée--
a  

«

 

UNCONGRÈS |
D'ASSUREURS|
Québec, 29. — Le. 22e aungrès des

agents de la compagnie d'assurance
Metropolitan pour la partie est de
la Province de Québec. à eu lieu sa-
méfli au Château ‘Frontenac et s'est
terminé samedi soir par un grand
bañiquet qui réunit -plus de trois
certs ‘ convives. ;

es: délégués venaient de Québec.
Shirbrooke. Trois-Rivières, Lévis,
Montmagny. Victoriaville, Thetford-
Mihes, Lauzon, Bicnville, Saint-Hya-
cidthe, Sainte-Anne-de-la-Pucatière,
Font Etchemin.. Beauport. Charles-
bourg, Rimouski, Sillery. \
Frasegville, Prummondyille. Giffar.
Coaticook, East-Angus, tMagogs As-
bestos, Windsor-Mills, Chicoutimi, etc.
Le président de la compagnie. M.

Hailey Fiske, de New-York, prési-
dajt ce banquet, ayant a ses côtés
Je ivaire Samson, M. Hector LaFer-
té; vice-président de l'Assemblée 16-
gislative, l’hon. sénateur Jules Tes-
sier, l’hon. C.-F. Delâge, l'ex-maire
Lavigueur. M. P., M. Ch.-A. Paquet,
M. P. P.. l’hon. juge Alphonse Ber:
nier. l’hon. sénateur D.- Lespé-
rance, M. L.-A. Cannon. .

Dans son discours, le président
Fiske "a dit l'importance de ce con-
grès où sont représentés 277,000 dé-
leriteurs canadiens de polices d'assu-

ce dont la valeur totale est de $84,-
J0,000. 11 a expliqué le but du congrès,

qui est de faire connaître mieux les
avantages offerts par la compagnie
pour instruire le peuple sur les problè-
mes domestiques eT sociaux qui l'in-
téressent. ,

t

Il a vanté l'immensité des ressour-
ces de sa compagnie, la plus puissante
au monde, dont l'actif est de près d’un
bilKan et demi de dollars et dont le
nombre de polices en vigueur. est de
30.221,000. représentant une xa‘eur de
$9.238,254,068. Aux Etats-Uius, une
personne surtrojs'est assurée dans cette
compagnie, et au Canada, il vy. en a
une sur quatre. À New-York et à Sy-
racuse, N. Y.. il y en a une sur deux.
Le président a insisté sur le pouvoir
que donneà la compagniele droit qu'ont

agents de visiter les domiciles une
fois par semaine pour la perception
des primes, ce qui lui permet d: suivre
de près les conditions hygièniques des
familles et de les améliorer. Jl a fait
ua grand ¢loge des gardes-malades qui

Courville, 1

vont soigner à domicile les assurés de
la compagnie.

D'autres discours ont été prononcés
ar le maire Samson, l’hon. sénateur
ules Tessier, M. Hector LaFerté.
M. L.-A. Cannon et l'hon. juge Al-
honse Bernier.

k* Des projections lumineuses ont en-
suite été données pour expliquer l'heu-
reux résultat des visites que font les
inspecteurs médicaux de la compagnie
chez les ussurés.

PROGRAMME
D’EXPANSION DE

LA CIE PRICE
La compagnie Price Bros. continue

d'exécuter son programme de dévelop-
Fement, et, avant longtemps, elle sera
le rius grand manufacturier de papier
a journal du continent. La première
partie du programme consistait i por-
ter la production du moulin de Kéao-
gami de 300 tonnes à 500 tonnes par
sour; pour ce faire, il a fallu installer
deux machines d'une capacité de 100
tonnes par jour. La première machine
commença à fabriquer en janvier der-
nier. et la seconde en juillet.

La compagnie s'apprête maintenart
à construire un moulin à S.-Joseph-
d'Alma, lequel sera pourvu de deux
machines d'une capacité de 100 tonnes
par jour chacune. On croit que les
travaux seront terminés vers le ler
janvier 1926.

On se propos: ensuite de bâtir un
aure moulin d’une capacité de 200
tonnes; on 1 a pas encore décidé la lo-
cation de cette usine, mais il est pro-
bable que ce sera dans les environs de
Chicoutimi. Cette usine. d’après les
plans, devrait commencer à fabriquer
le ler janvier 1927.

Ainsi, dans une couple d'années,
Price Bros. produira environ 900
tonnes de papier à journal par jour,
et cette fabrication pourra être portée
à 1.1C0 tonnes. au besoin.

La compagnie actuelle. avec ses filia-
les. est le développement d’une entre-
prise établie en 1817 et exploitée sans
interruption par la famille Price: en
plus de produire du papier à journal,
elle fabrique du carton, de la pulpe au
salfite, des bardeaux, des lattes et des 

, dormants de chemin de fer.
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LE TOUR DU
MONDE EN

66 JOURS
Le bcl exploit que viennent de ter-
miner les aviateurs américains.

PROMOTION SPECIALE

Seattle, Washington, 29.—Les avia-
teurs américains qui ont terminé, hier,
leur tour du monde sont aujourd'hui
les héros de plusieurs fêtes données en
leur honneur. lls doivent assister.
entre autres au dévoilement d’un
monument élévé à Sand Point en com-
mémoration de leur exploit. .
Une dépêche du président Coolidge

mande, qu'à la prochaine session, il
proposera une promotion spéciale pour
les aviateurs qui ont pris part à la ran-
donnée. |

Voici les détails de ce voyage au-
tour du monde: durée du voyage: 175
jours; distance parcourue: 27,534: }
temps passé dans les airs; 66 jours:
heures d'envolée9 3,510; vitesse moyen-
ne: 76.36 milles à l'heure.ee
LA COURSE

AUTOUR
DU GLOBE.

Seattle, Wash, 29. Les avia-
teurs de l’armée américaine ont ter-
miné leur randonnée autour du globe
terrestre samedi après-midi alors qu'ils
sont arrivés au champ de Sand Point
à 1 h. 36, temps des côtes du Pacitique.
Des centaines de personnes ont assis-
té à leur arrivée et leur ont fait une
chaleureuse réception. Au nombre
des navires qui attendaient l'arrivée
des aviateurs se trouvait le croiseur
canadien ‘‘Patrician”. Les officiers
avaient été délégués par le gouver-
nement canadien pour souhaiter la |
bienvenue aux. uviateurs. |
Chacun des aviateurs à reçu Un,

gros bouquet de fleurs à sun wrivée. |
qui eut lieu à la grande réception offi-
cielle. !

  

 
LE PRINCE
VISITERA BANFF

ET LAC LOUISE
Son Altesse Royale le prince de Gal-

les a décidé d'abrêger son séjour sur
son ranch de High River en Alberta.-
et de visiter de nouveau la côte du Pa-
cifique. Il quittera High River ce soir à
8 heures et se dirigera par voie du
Pacifique Canadien vers Edmonton.
après quoi il se rendra à Vancouver et
Victoria. Pour le voyage de retour. il
partira de Vancouver le 8 courant et
traversera les montagnes Rucheuses
sur le réseau du Pacifique Canadien.
Son Altesse a manifesté le désir de s’ar-
rêter au passage à Field, Lac Louise et
Banff. les trois superbes villégiatures
qu’il a déjà eu l'avantage de visiter
lors de ses précédents voyages au Ca-
nada. Le train royal fera aussi un arrêt
de quelques heures à Calgary au re-
tour.

M. W. B. Howard, assistant ugent-
énéral des Voyageurs au Pacifique
anadien, qui escorta le prince de Gal-

les lors de son dernier voyage transcon-
tinental, a quitté Montréal hier pour
prendre ia direction du train pour la
durée de son parcours sur les lignes dela
Compagnie. .

Il est entendu que le voyage du
prince de son ranch à la cite du  Pa-
cifique n'a aucun caractère officiel.  
 

  
 

Nouvelle émission
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| CITÉ des TROIS-RIVIÈRES, P.Q.
Obligations sériées 5%

Jouissance: ler mai 1924

ER Capitalet intérêts semestriels‘(ler mai et ler novembre) payables à laBanque

iB ” d’Hocheélaga à Montréal, Trois-Rivières ou Québec.
t : -

] 3. Coupures: $500 et $1000.
À + 34,
: ré

fo 00 Emission sujette à l'opinion légale de Brown,
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HANSON ‘BROS. .

$525,000

Echéance série du ler mai 1925 au ler mar 1964

-Montgomery et McMichael.

On s'attend à ce que les titres définitifs soient prêts

à être livrés vers le ler novembre.

PRIX: Echéances de 1925 à 1931, 100 et l'intérêt,

. Ethéances de 1932 à 1939, 9934 etl'intérêt.

Échéances de 1940 à 1964, 99% et l'intérêt.
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LE CHEMIN |
DE FERDE LA

GASPESIE
Ottawa, — La commission des

chemins de fer commencera le 8 octo-
bre prochain son enquête sur le che-
min de fer de la Gaspésie. Cette en-
quête devait se faire en août dernier,
mais la mort de l'hon. Frank Carvell,
uelques jours à peine avant le début

des procédures avait forcé la commis-
sions à ajourner l'enquête et l'affaire des
taux de la Passe du Nid de Corbeau
avait causé un autre délai. Les efforts
des hon. Rodolphe Lemieux et Char-
les Marcil, tous deux députés de la
péninsule, ont pourtant réussi à per-
suader la commission à s'occuper de la
question immédiatement. Tous les
commissaires et les principaux fonc-
tionnaires de la commission se rendront
sur les lieux pour examiner: l'état du
chemin de fer et trouver la solution
au grave problème que posent les
conditions du trafic en cette partie
de la province.

2»

LE CANADA HIER
ET AUJOURD'HUI
M. Louis Strauss, d'Anvers, Bel-

gique, qui, sur l'invitation expresse
ce M. E.-W, Beatty, président du

Pacitique Canadien, et venu faire
Un voyage uu Canada, est passé par
Montréal hier. en ruute pour Qué-
bec, où il dot s’émbarquer sur le
‘“Melita’’ pour 1entier dans son pays.
M. Strauss est Un véritable vieil-

lard qui s'est distingué dans le ser-
vice corsulaire Dbélgé, à Washing-
ton et Tokio, qui fut échevin et
maire d’Anvers et fit partie du par-
lement de la Be.cique. J à truveisé
le Canada sur le réseau du Pacifi-
que Canadien et et revenu enthou-
siasmé.de notre pays et du merveil-
leux développement qu'il a constaté
partout depuis la visite qu’il fit ici il
v a quelque soixanté ans, alors que
tout jeune homme, il fut envoyé en
Amérique comme attaché au consulat
belge de Washington pour étudier les
questions économiques dans la répu-
blique voisine.

“II «st évidemment difficile. dit-
il, de comparer le Canada d'aujour-'
d'hui avec celui d'iulors.
le Bus-Canadu se sont fundus en-
semble et ont pris une expansion
phénoménale. Lu civilisation a fait
son œuvre—c'est tout dire!”
M. Strauss connut personnelle-

ment le grand Lincoln. A

nel d'importance. Ottawa s’appe-
lait encore Bytown, et Toronto. que:
l'on connaissait plutôt sous le nom
de Yorktown, ne se glorifiait que
d’une population de 45,000 Ames.
Winnipeg n'existait pour ainsi dire
pas, tandis que Saint-Boniface pos-
séduit une population de 2,000 hua-
bitants.

Le voyage de Fur -Wil ‘am 4 Por.
tage-la-Prairie. aujourd’hui =Kenors,
(tait toute une ave. ore, et
Strauss, qui Ventreprit avec un grou-
¢ de sauvages, s'en rappelle cncore
cs divers incidents, Peu de Blancs
vivaient à l'ouest de ce point en 1864.
A Niagara Falls, qui apparaissait alors,
dans toute sa splendeur primitive, on
n'apercevait que de x modestes au-
berges, l’une du côté canadien et l’au-
tre du côté américzin. Le bruit de la
cataracte. ron troublé par le fracas
de la grande ville s’entendait à plus
d'un mille de distance. Pour ce qui
est de vicntréäl. M, Strauss n'y re-
connaît plus s1eu. Il n’y a que Qué-
bec. qui lui paraisse familier. car, en
certaines de ses parties, la. vieille ca-
pitale cst restée ce qu’elle était alors.
Le distingué visiteur a eu l’avan-

tuge de traverser les Rocheuses à ce
voyage. Il ne turit pas d’éfoges sur
les splendeurs du lat‘Louise et sur le

M.

Le Haut et!

r r cette‘
époque, le Cunada Ctait un pays del

NORMAND& HALIN  
charme de Banff. Il a’ I'intention de
visiter le Japon l'an pro:hain et de
revoir l’Amérique.

Jamais notre
servi à autrui.
nous serve.

propre. -expérience n'a
| est si rare qu'elle

i

 

189, RUE ST-JAÜQUES
MONTREAL’ 2 C

Tel: Main 4310-4311-4312-4313

ASSURANCES
INCENDIE, AUTOMOBILE,

LA PRÉVOYANCE

LE GRAND
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,Le grand maître des Klu Klux
Klan, M. Evans, a prononcé ces
jourg derniers à Kansas City un dis-
cours qui mérite d'attirer l'attention
Ce discours détruit les derniers dou-

tes possibles sur là nature. lu mission
et les aspirations de l'étrange société
secrète qui d poussé un peu partout
aux Etats-Unis comme un champignon
vénéneux.
En premier lieu, M. Evans dit que

‘’le sang qui coule dans les veines des
Klanistes ne doit pas subir la conta-
minution du sang inférieur. de façon
ue l'élément destiné à procurer des
irigeants à la nation ne perde rien de

sa vitalité et de sa pureté”. Ce qui
veut dire sans doute que le sung dont
sont issus tous les américains de races
étrangères aux Etats-Unis, est un sang
de qualité inférieure. C’est flatteur
our les divers groupes qui composent
a population américaine. M. Evans
déclare que seules, ‘les races nordiques
et anglo-saxonnes ont atteint un ni-
veau d'intelligence supérieure.”

Les races latine, gaélique, hébrai-
ue et grecque n'auraient alors pro-
uit . que des esprits médiocres, et

cette France que tous les humains
éclairés ont reconnue de tout’ temps
comme la lumière du monde intellec-
tuel, devrait, selon M. Evans, s'effa-
cer devant les splendeurs éblouissan-
tes de l'esprit germanique, scandinave
et- anglo-saxon!

Mais c'est surtout contre l'Eglise
catholique que M. Evans dirige ses
foudres. I! prétend qu'elle s’ingére
dans les affaires dela politique amé-
ricaine. Il affirme que le monde
finira par s'apercevoir que les Klans-
men ne détestent pas les catholiques
romains, les juifs, les nègres et autres
étrangers, mais qu’ils détestent le sys-
tème qui, selon lui, régit ces peuples.
qu'ils détestent leurs us et coutumes et
leurs principes. Ce sont ces principes,
ces us et coutumes, ces instincts, cette
allégeance religieuse, ‘contraires aux
principes, aux instincts et aux idées
religieuses anglo-saxonnes  protestan-
tes’ que les Klanistes vont combattre
sous le fallacieux prétexte “de faire faire
à la nation ‘’un retour à la Constitu- tion.” . Co _

Pourtant la Constitution auméri-
‘caine garantit clairement cet abso-

traction étrangère le respect des tra-
I ditions ancestrales. A
i Le Ku Klux Klan ¢st une organi-
| sation de haine qui n'a pas sa raison
, d'être et que les hommes publics dignes
de leur nom réprouvent de tout leur
cœur. Tous les candidats qui briguent
les suffrages aux élections présiden-
tielles condamnent publiquement cette
infecte société secrète.

Le bon sens et la liberté finiront
bien par l'étouffer et la détruire.

Nous avons le plaisir de vous rappe-
ler que vous pouvez être rentier vous-
même, tout en assurant l'avenir de vos
enfants par l'entremise des Prévoyants
du Canada. Ne perdez pus une aussi
belle occasion d'être à l'abri des soucis
du lendemain.

| lument aux éléments américains d’ex-

Lu vic est un enseignement mutuel
pour ceux qui savent vivre.

Hipp. Lucas
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Sera toujours chez le propriétaire
soigneux l'objet d’une attention

spéciale. C'est la meilleure an-
nonce . .

Demandez les accessoiresde

Cyrille LABELLE & Cie
10, -- Rue Des Forges -- 10

Les Trois-Rivières.

  
 

Travaux dentaires
qui vous donne-
ront satisfaction.

En nous confiant vos tra-
vaux dentaires vous obtien-
drez miewx que la satisfac-
tion ordi=~~ire; nous visons
plus haut en donnanten tout
temps un travail d’une rare
perfection.
Nous nous ser vons de la mé-

thode merveilleuse du Dr J.
N. Paul Fournier qui. nous
permet d'enlever les nerfs
dentaires sans sucune dou-
leur et en moins de 10 minu-
tes. même procédé permet‘
aussi l'extraction des dents-
sans douleur. .

Dr Ed. Buisson
20, -- rue Des Forges, -- 20

MAITRE DES KU |!
KLUX KLAN
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Notaires
J. A. Trudel, J. E. Guillet

Trudel & Guillet
Notaires

Argent à prêter, Règlements
de faillites et de successions.
Examens de titres, difficultés
commerciales. Collection, ete.

Bureau: 36 rue Alexandre
Tél. Bell 497, Trois-Rivières

 

Notaire

Téléphone Bell 717

Victor Abran
Notaire

Argent à prêter, assurances.
collection, etc.
34, Bonaventure,

Les Trois-Rivières

Bureau à La Pointe-du-Lac,
tous les samedi midi à lundi
midi. 
 

Notaire
Casier Postal 554

Téléphone 421

A. LEBRUN
Notaire

C.C.S. Cessionnaire du Greffe
Co Désilets,

Argent à prêter, règlement de
succession, examen de titres,

collections, etc.

23, rue Bonaventure,
Trois-Rivières, P.

etree

FT 270

CARTES PROFESSIONNELLES
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Avocat

Téléphone 358w

Lucien Comeau
Avocat

1484, rue Notre-Dame,

Les Trois-Rividres

Bureau à Louiseville le same-

di, chez M. Michel Câté, rue

St-Laurent.

 

 

Avocat

Joseph Barnard
Avocat

3 rue Hart. Tél, 640

—

Résidence: 108 rue Des Forges

Tel 1299-J 

 

 

Avocats

Tél. 930 Casier Postal 310

Edifice Power, ‘Trois-Rivières
Jacques Bureau, C. R.

Philippe Bigué, C. R.
Georges Gouin, B. À.

Bureau, Bigué & Gouin
Avocats

Des Forges,
Les ‘Trois-Rivières

4,

 

 

Notaire Bureau 1158
Résidence 988 1

; |J. U. GREGOIRE
Notaire

. Argent à prêter, Examens de
Titres, Assurances, Col-

| lections, ete.

26a, Des Forges,
Les Trois-Rivières.

Téléphone:

Bureau à St Maurice du Sasedt not
au Lundi midi, 

 

Avocat

Tél. local

Rés.: rue St-Jeun-Baptiste

Honoré Grenier
B. A. LL. L.

Avocat .
NICOLET

rue Notre-DameBureau:

 

 

Médecin

  
   

  

 

   

 

 

Avocats

| Dr J. A. Rousseau Martel & Martel
i

| Directeur du Dispensaire Avocats
Antivénérien.

Bureau Privé: Consulta- P. N. Martel, C. R., ~
tions: 10 à 11 a.m., 2 à 4 p.m. Paul Martel
mardi, jeudi, samedi 6 à
8.30 p.m. 16, Bonaventure Tél. 61

Tél. 119 28 rue Royale i Trois-Rivières."

Médecin Avocat

Docteur Dugré
Médecin-Chirurgien

Consultations:
Téléphone 1526

50 -- Rue Royale -- 50

Les Trois-Rivières.

De 2 à 4 et de
7408 P.M.

 

édecin

Dr Henri Lacroix
Spécialiste:

MEDECINE - GENERALE

Maladies des voies génito-
urinaires maladies de la peau,
maladies vénériennes.
Heures de Consultations

9 à 11,30 hrs a.m. 2-à 5 h. p m.
7à9hrs soir 1 à 2 hrs p.m.

Dimanche:
Tél. 1385 468, St-Maurice

 

Médecin

Dr Alexandre Achpise
Chirurgie-générale

Maladies des voies urinai-
res.  Maiadics des femmes.
Diplôméde la Faculté de Mé-
decine de Paris. Licencié du
Conseil Médical du Canada

de l'Empire Britannique.
Consultations:

De 11 à 12. 2.35u à 5, 7 à 8.30
22, rue Des Forges, Tél. 469

et

Médecin

Hervé Beaudoin, M. D.
Ex-interne de l'Hôtel-Dieu

et de l'Hôpital Ste-Justine de
ontréal.

Maladies des enfants
Médecine générale

Consultations: 1à5 et 729

Téléphone 110 
Bureau: 473a St-Maurice. 

   

  

     
   

Téléphone 329

Roger Bisson

Avocat

 

142, rue Notre-Dame,

Les Trois-Rivières.

 

 

PLOMBIER

P. LACHANCE
Entrepreneur - Plombier

 

Plomi rie générale. Sys-
tème de cauffage. Couverture
en gravier, métal, amiante.
Réparations de toutes sortes.

Tél. 57634, rue Badeaux, 

 

 

Assurances

Alphonse Doré
Feu—Vie — Maladie — Acci-
dents— Autos — Respon-

sabilité Patronale.

Les Prévoyants du Canada.

 

Tél. 584-w 17, St-Denis.

EE \

Epicier-licencié

. Geo. Cadorette
Epicier-Licencié

Bières, Porters ct vins de
toutes sortes

Tél. Magasin 445-w
Tél, Salle de Pool 957

67, rue Ste-Cécile,
Les Trois Rivières BR. 

 

 

Vaisselle, Tapisserie, etc.
Tol. 1387 ,

Mme Frank Matton
Argenteriè, Vaisselle, ‘Statues,

Tapisserie, Librairie,
Bijoux.

471, RUE ST-MAURICE,

 

   Los Trois-Riviéres. Trois-Rivières.

 

Entrepreneur

Téléphone Bell 468w

Anselme Dubé,
Limitée

ch Entrepreneur-Général

183-169 rue Bellofeullie.

Les Trois-Rivières

americaI

-
-  
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    etttrme

OU NOUS ENETIONS À
LA VEILLE

Puisqu'en veut imposer aux Alsaciens
et aux Lorrains lu “neutralité” scolgire
il est bon qu'ils sachent A quoi elie avait
abouti à fa veille de ly gubres Apsi
bien, les l‘rançais de l'intérieur<2: ont
bien de se rappeler cette histoie, an
peu cffacée dans leurs souvenirs par la
ongue trêve de l’union sucrée. Les ad.
versaires de la religion, eux, n'ont rien
oublié. 3
guerre sont pour eux lettre morte: ils
ne songent qu'à couper la France en
deux, comme ils l'avaient fait à la
veille même des hostilités: pour eux,
la guerre n'a Cté qu'un point de sus-
pension: ils ont hâte de poursuivre
eur campagne. Pour tous il est bon de
raviver le souvenir de ces tristes choses,
non pour remuer un peu de boue, mais
pour Cviter, si possible, qu’on en répan-
de encore sur lu belle figure de la France

Les catholiques se plaignaient, un
peu dans tous les coins de la France,
dé la ‘“partialité” réelle de certains
instituteurs prétendus ‘neutres. ” Mas
ce fut l'affaire Morizot qui mit le feu
aux poudres.
M. Morizot était instituteur public

à Viévigne (Côte-d'Or). I! pratiquait la
ne itrulité scolaire en tenant devant ses
élu ves, zarçons'el filles, des propos com-
me ceux-ci, dont les tribunaux ont re-
connu l'authenticité:

“Les soldats français des
voyous et des lâches.”*

“Les suldats allemands ont bien fait.
en 1870, de tuer des enfants au ber-
Czau.

“Ceux qui croient en Dieu sont des
imbéciles.”
‘Le bon Dieu est un porte-monnaie

bien garni.”
“D n'y a pas de différence entre

l'homme et ls vache.”
Indigné. M. Girudet, jière de l'un

des élèves de M4 Murizot, porta plainte
cont.e ce dernier. Celui-cs plaida l'in-
compétence des tribunaux, et prétendit
ne relever que du jugement de son mi-
nistre. Lu cour d'appel de Dijon, s'é-
tant néanmoins déclarée compéten*e,
M. Dessoye, député, porta, le 27 dé-
cembre 1907, les doléances des institu-
teurs à la tribune du Parlement.
M. Briand. alors ministre de l'ins-

truction publique, répondit qu :l avait
été très ému par l’arrèt de la cour d'up-
pel de Dijon, et quil ne permettrait
pas aux pères de famille de gêner ses
instituteurs dans l'exercice loyal(!)
de leur profession. En conséquence, le
préfet de la Côte-d'Ordéclina la compé-
tence de la cour de Dijon; celle-ci pas-
34 Outre, et le préfet déclara le contlit.
Mais, le 3 juin 1908, le tribunal des
conflits annulait l'acte préfectoral, ct
reconnaissait la compétence des tribu-
aux. Finalement, M. Morizot fut
condamné, le 28 décembre, à 200francs
de dommuages-intéréts et uux dépens.
Son maintien à Viévigne était impossi-
ble:11 fut dérdacé “avec avancement,

sont

Cependant, le jugement du tribunal
des conflits consactait la compétence
des tibunaux pour juger les anstitu-
teurs coupables: 11 s'agissait de la leur
enlever. L'arrêt du tribunal des conflits
était du J juin: le 25 et le 30 du même
mois, M. Loumergue, ministre del'ins-
hlique déposait des projets de loi, en
vertu desquels l'instituteur ne serait
plus responsable que “devant de prè-
fet!’ Si quelque parent détendait a ses
enfants de se servir de livres de classe
jugés mauvais par lui, où s'élevait con-
tre l'enseignement de l'instiftuteur au-
trement que par plainte au ministre.
il y avait “délit * pour lui et pour tou-
te personne qui aurait approuvé ou,re-
commandé une pareille conduite!

M. Doumertgue est de ceux qui ont
su nediter tes leçons de.la guerre: je
suis persuadé qu'il ne signerait plus
aujourd'hui les projets de lui de 1908.

‘ailleurs ces projets furent bientôt
remplacés par d'autres, ceux de M.
Guist‘hau puis de M. Steez, car te Mi-
notaure radical fonctionnait à cette
époque! Lu loi du progrès fonction.
nait également, et chaque nouveau
projet guillotinait, plus habilement
Que le précédent, les droits des pères de
famille ;
A la veille de la guerre. c'était le

projet Steeg qui tenuil la corde: c'était
une des suites de l'affaire de Blajun,
dont il nous faut maintenant parler.
En 1912, plusieurs journaux catho-

liques avaient reproduit des dictés
dues, assuratent-ils, à M. Escazeaux,
instituteur de Blajan (Haute-Garonne.
Ces extraits CLaient tellement ‘‘forts”.
Qu'ils ne firent guère impression:ins-
‘inctivement on se refusait à croire à
leur authenticité, on ne pouvait ad-
mettre qu'un instituteur se fût per-
mis un tel langage. .

J'avoue que je partageai ce doute:
je demandai à voir un des cahiers
d'élève où l'on avait trouvé, disait-on,
ces textes. On m'en procura un: je ne
pouvais plus douter. Mais je me dis
que mon doute serait partagé par d'au-
tres et, pourles convaincre, je fis phoio-
graphier deux pages et je les publiai
dans cette revue, En voici le texte:
“Que de gens moqueurs seraient

beaucoup plus laids que ceux dont ils se
meoquent, s: on les faisait déshabiller.

“gi on leur faisait passer la visite complè-
te, à fa façon de Darwin et des Rose.
Croix. Les pauvres diables se marient
comme ils peuvent, méme difformes,
parfois. |.‘amour est enfant de Bohème.
qui n'a jamais connu de lois. Mais les

gens riches ou aisés devraient se sélec-
tionner. À quoi vous sert-il, Mademoi-
selle, d'être si riche, si vous devezpren-
dre un mal bâti ou un réformé ? Et

quant à vous, Monsieur, c'est à unemal

bâti, à un Jésuite, à un réformé que

yous donnez votre hile? Quelle diable
de progéniture vous vous préparez, si

progéniture il peut y avoir!
endant que paraissaient ces pages,

je me procurais plusde trente cashiers

d'élèves, C'était édifiant. . dans son

enre! Je résolus d'en faire reproduire

es extraits les plus éloquents. Je me

‘trompe: les plus ‘’éloquent”” ne pou-

vaient pas être reproduits décemment.
Avec ceux que je pouvais utiliser sans

trop de danger pourla morale, je com-

Li .ien appris! Les leçons de la {1

du peuple français qui a soif d’apaise-

d'‘‘ennuyer”” les catholiques.

ricale s'est emparée du pouvoir, elle

DE LA GUERRE
posai un cahie., entièrement photogra-
phil. M fut bientôt connu partout, ct
proveg'a la stupeur, puis l'indigne-
on. .
Cependant des pères de famille de
lujan s'étaient plaints au ministre:

vous le voyez, ils suivaient la filière
exigée par le gouvernement lui-même.
On ne leur répondit que par le silence.
8 d'attendre, ils s'adressèrent aux
tribunaux... Et de ce singulier insti-
tuteur, que ses défenseurs ne justifi-
aient qu'en alléguant une infirmité
cérébrale, le gouvernement prit encore
la défense: la cour de Toulouse s'étant
déclarée compétente, le préfet de Ja
Haute-Garonne, par ordre du ministre,
souleva le conflit. Le tribunal des con-
flits dut encore siéger, juger et décider
comme dans l'affaire Morizot. Finale-
ment, l‘instituteur fut condamné à des
dommages-intérêts envers les pères
de famille plaignants, Mais, pour mar-
quer sa solidarité avec lui, la Fécéra-
tion d'instituteurs dont il faisait partie
voulut payer elle-même les frais du
procès.

L¢ gouvernement jugea alors qu'il
fallait venir au secours...des pères
de familles menacés par les mauvais
instituteurs ? Non pas!mais au secours
des instituteurs infidèles à leur devoir.
et menacés par les pères de familles!
I) fallait “défendre l'école laïque”!
Et ce fut le projet de loi présenté par
M. Stecg.

C'est lui qui eût Été voté sans la guer-
re; c'est là que nous en sommes res-
tés. I] est donc important de le connal-
tre. Voici le résumé que la “Réponse”
en a donné à cette époque.

Voici, en résumé, ce que proposent
MM.les radicaux, organes de la franc-
maçonnerie,

lo Les commissions scolaires sont
supprimées: supprimés aussi, avant
d'être nés. les “cohscils de l'école,‘’où
l’on aurait pu concilier les divers in-
térêts en cause: il ne s'agit pas de con-
cilier, il s'agit de punir, et nous en
sommes au radicalisme croquemitaine.

20 Les parents coupables de n'avoir
pas envoyé leurs enfants à l’école,--—
même si cette abstention leur est dictée
par leur conscience, —-seront, par les
soins du juge, sévèrement admones-
tés. S'ils récidivent, ils seront condam-
nés à l'amende; une nouvelle récidive
amènera l'’emprisonnement. M n'est
pas encore question de la guillotine.
30 Ce n’est pas le père qui peut être

condamné si c'est la mère qui est cou-
pable. Comment donc le jugé saura-t-il
qui il doit condamner ? Le projet de loi
comprend qu'il serait odieux, pourle ju-
ge, de questionner l'enfant à ce sujet.
Mais ce qu'il défend au juge, il ne le
défend pas à l’instituteur; et si le pro-
jet n'est pas modifié, lemaitre pourra
solliciter de l'enfant qu'il dénonce son
père ou sa mère, afin de connaître le

linquant à signaler au juge.
do Sera puni d'amende ou de prison

quiconque aura dit ou fait quoi que
oe suit qui ait décidé un père à retirer
son enfaht de l'école laïque, ou mème

e ne l'ait pas décidé. du moment
que cela paraîtrasavoir été susceptible

p le décider!
Cela, c'est surtout pour les ‘’curés,”’-

Avec la nouvelle loi, la publication
des ‘“Dictées d'un Instituteur” aurait
été unie “d’un emprisonnement de six
jours à un mois et d’une amende de
16 à 500 francs, ou de l'une de ces deux
‘ux peines seulement.’ Car vous de-
penser que, par cette publication,

j'aurais ‘‘entravé ou tenté d’entraver
le fonctionnement régulier d'une école

imaire publique, en organisant l'abs-
ntion des élèves de ladite école.”

. 50 Vous me direz peut-être: “Mais le
juge de paix ne pourra que vous ap-
prouver d'avoir signalé et flétri pareilles
choses! ‘Réponse:

Article 13 du projet: “Le juge ne peut
dans un aucun cas, s'immiscer dans
l'appréciation des matières et des mé-
thodes d'enseignement.”

60 Que devra donc faire un père qui
jugera que l'enscignement donné à son
fils est hostile à sa religion ou même
immoral 7 Il devra se plaindre au
ministre. Celui-ci aura Quatre mois
pous statuer: il statuera comme il
voudra.” ‘‘’en dernier ressort”, tout
commes’il était Louis XIV. En atten-
dant son bon plaisir, le père devra,
naturellement. envoyer son enfant
à l'école.pour y recevoir les leçons que
lui son père, juge funestes à son âme.

7o Peut-être direz-vous: ‘Du moins
la loi étant faite pour tous, on pourra
défendrela liberté des parents qui veu-
lent envoyer leurs enfants à l'école li-.
bre, contre certains chantages. dont
quelques-uns officiels, exércés sur eux
pour les en empêcher!” Détrompez-
vous: la loi punit sévèrement ceux qui
tenteraient ‘“d'entraver le fonctionne-
ment régulier d’une école primaire pu-
tique” mais elle ne défend pas.

et donc elle permet. d'entraver le fonc-
tionnement régulier d'une école pri-
maire privée.

Telle est la, loi que l'on se disposeà
voter: à l'encontre des sentiments

ment et de liberté, 11 ne s'agit ici que

Depuis que l'Alsace-Lorraine a été
conquise, les Allemands la briment.
Chez nous, depuis que la secte anticlé-

ne sait plus que nous brimer.
Les catholiques sont les Alsaciens-

Lorrains de la France.
Et l’on était en 1913! Et l'on parlait

d'une attaque possible de l'Allemagne!
C'est ce moment que l’on choisissait
pour allumer la guerre entre les Fran-
ais!...Quel aveuglement alors!.
St quel aveuglement aujourd‘hui!...
L'Allemagne ne pense qu’à 1a revanche
ne veut que la revanche!. ..Et notre
rouvernement prête les mains à la vi-
aine besogne de division entre les
Français, imaginée et dictée dans les
Loges!

’oyons est-ce qu'il y avait deux
Frances dans les tranchées ? est-ce que
tous nos soldats n'ont pas, quelles
que fussent leurs croyances, partagé 

LOUISEVILLE
Dimanche dernier à trois heures de

l'après-midi eut lieu le pèlerinage au
cimetière de cette paroisse, Un ues
grand nombre de citoyens assistaient
à celte démonstration. Au retour
eut lieu dans l'église la bénédiction d
Saint-Sacrement,
—La semaine dernière M. Lucien

Béland et M. J.-E. Roy, agronome du
com*¢ de Maskinongé, sont allés faire
une partie de chasse à Saint-Ignace du
Luc et sont revenus samedi soir uvec
un superbe orignal.
—Le Rév. Père Decelle, o. m. i.… a

préché la’ semaine dernitre la aous |

 

au collège de cette ville, il va aussi
préché cette semaine celle des Cleves
du Couvent des Révérendes Sœurs
de l'Assomption.
—Mgr Arthur Béliveau, archevêque

¢ St-Boniface, Manitoba, est venu
Pendre visite à son oncle, M. Auguste
Desrosiers.

- -Jeudi soir dernier à huit heures à
l’hôtel de ville à Été tenue une assem-
blée de plusieurs contribuables dans
le but de réorganisée le club d'umuse-
ment St-Antoine. Il fut décidé à cette
assemblée de louer un local duns la
maison de M. Henry Adams. Le nou-
veau club à été ouvert à ses membres.
samedi dernier.

—-Mlle Rachel Jutras est revenue
d'une promenade à Joliette et Mont-
réal, en visite chez Dame A. Sansfaçon.

-- Mme Prosper Laflèche, de Cari-
bou, Maine, qui à passé quelques temps
chez le Dr Olivier R. Laflèche est re-
tournée chez elle.
— Dr Gérald Caron ainsi que sa

dume, de Berthierville étaient lu se-
maine dernière chez son père M. Gus-
tave Caror.
—M, et Mme J.-E. Loranger, comp-

table de la Banque d'Hochelaga, de
Louiseville, sont revenus au commen-
cement de la semaine dernière d'une
promenade à Montréal.

M. Emile Masse est revenu de
la convention des opticiens qui à été
tenue à Montréal fa semaine dernière,

-Mme Wilfrid Ste-Marie, de Hull,
et Mme Blanchard de St-Lambert sont
en visite chez leur père, l’hon. sénateur
J.-H. Legris.
—M. Alphonse Grenier d'Ottawa

a passé quelques jours à Louiseville
chez des amis.

-—M. et Mme Hervé Pratte ainsi
que leurs enfants, d'Ottawa, ont passé
quelques jours dans leurs familles.
—Dr L.-O. Côté, son frère Alfred et

Clérina et Anna Côté, de Montréal,
étaient dimanche dernier chez Michel
Côté, photographe.

PROCHAIN MARIAGE

On annonce pour le 15 octobre
prochain la mariage de Mlle Alice
Turgeon, fille de M. et Mme J.-E.
Turgeon, de Louiseville, à M. J.-
Lucien Béland, fils de M. et Mme
J.-E. Béland aussi de Louiseville.

Pas de cartes.

ST-PAULIN
Mlle Albertine Dupuis, modiste de

chapeaux est allée passer la journée du
dimanche chtez ses parents à St-Alexis.

-—M. Nénée Ferron et su famille.

+ ;(
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CHARETTE
Dimanche dernier un groupe d'amis

de Trois-Rivières, St-Barnabé, Charet-
té et St-Paulin sont allés visiter le Club
de M. Ford situé au Lac Corolus.
Parmi lesquels on remarquait MM.
Maurice Garceau. Léo Pinsonneault,
Arthur Rouleau, Alide Garceau des
Trois-Rivières, M.- Fleury avocat de
Shawinigan, Miles. Berthe Mätteau
Florence Héroux, Edith Pournival, de
St-Barnabé, Hermance Charte, Flo-
rence Gélinas de Charette, Juliette
Juneau de St-Patlin.
De paseage à St-Paulin nous avons

salué Milles Eva et Thérèse Blais ainsi
que Mme Juneau . Cette dernière nous
servit un petit “lunch” des plus appétis-
sants aprés Quoi nous partimes tous
pour St-Barnabé où Mlle. Bournival don-
na chez elle une petite suirée. Ib y eut
chant, musique, déclamations, enfin
divers amnsements dont chacun gar-
dera un brillant souvenir.

CAP-DE-LA-
MADELEINE

FETE AU CAP DIMANCHE

NN. SS. F.-X. CLOUTIER ET R.
M. ROULEAU PRENDRONT
PART A CETTE FETE

Dame du Cuo multiplient les prépa-
ratifs pour célébrer avec plus d'éclats
ue jamais la solennité du Très Saint

Rosaire qui sera célébrée dimanche.
Nos Seigneurs F.-X. Cloutier évêque

des Trois-Rivières et R. M. Rouleau
‘évêque de Valleyficld prendront part
à la grande démonstration de l'après-
midi à laquelle sont invitées toutes les
populations environnart:s

DISTRIBUTION DES NOTES AU
COLLEGE POUR LE MOIS DE
SEPTEMBRE

lère Classe, Bième année: ler Philip-
pe Francœur; Ze Gaston Brousseau:3e
Gabriel DeGonzague; 4e Henri Lari-
vière. .
7ème année: ler Gérard Clermont;

2e Jeân-Philippe Daveluy; 3e Conrad
Voyer; 4e Julien Rousseau;

Ge année: ler Clément Cosselte;
2e Julien Longval; 3e Paul-Emile
Cloutier: 4e Omer Vaillancourt.
Sème année: ler Robert Rocheleau;

Ze Jean-Baptiste Lanouette: 3e Léon
Desmarais; 4e Lucien Trottier.
4ième année: ler Robert Bellefeuille:

2e Philippe Daviau; 3e Lucien Brière:
de Harry Pelletier: 5e Léo Boisclair.
3ème année: ler Gabriel Cormier:

Ze Georges; Desjardins; 3¢ Henri Ge-
nest: de Gérard St-Pierre; 5e Aimé
Plourde.
2ème année: ler Roland Beaumier:

2e Roméo Savard:' 3e Pierre-Paul La-
barre; 4e Aimé Boulard; 5e Lucien
Boissonneau.

lère année:
2e Louis-Geurges
Toupin; 4e Maurice
Jacques Giroux.

t

ECOLE DES FRERES PAROISSE
STE-FAMILLE

ler Henri Giroux;
rolet; 3e Rosaire

Verrette: 5e en promenade chez M. A Blais, samedi.
—Mille M.-L. Blais en vacance chez

son frère Alfred. |
—Mille Ursule Béland de Louiseville

était en visite chez Miles Thibodeau,
ces jours derniers.
—M. Odilon Brodeur de Shawinigan

a commencéla construction de la mai-
sun de M. Adélard Diamond.
—M. Oza Vincent, de Shawinigan.

en visite chez ses parents est allé avec
eux au lac des Pins Rouges, dimanche.

—M. Charles Trotechaud des Trois-
Rivières, de passage à St-Paulin ces
jours derniers.
— M. Viatime Dupuis de Shawinigan.

est revenu avec su famille parmi nous.
— M. Armand Julien, en promenade

chez son frère Alphonse, à St-Barnabé.
-—Mlles Gertrude et Adrienne Isa-

belle, de St-Barnabé, sont venues passer
une journée chez leurs amies, Miles
Abran.

ST-MATHIEU
NAISSANCE

Le 27, a êté baptisé, JosephFrançois-
Eugene, enfant de Adélard S. Grenier et,
de A.-E. Lapolice. Parrain et marraine,
M. et Mme I. Grenier, de St-Elie
grand'parents de l'enfant.
— En visite au presbytère dernière-

ment: M. et Mme Rochette, M. Dion,
Mme Poliquin et son bébé, M.et Mme
J.-V. Dufresne et leur fils David, Mme
J. Joinville et son bébé de Shawinigan,
M, et Mme Goulet, de Québec, Mme
Poliquin des Truis-Rivières, Mlle Maria
Leblanc, M. et Mme Bédard, Mlle
Laura Poliquin, M. et Mme J.-B. Poli-
quin. M. et Mme A. Landry, leur jeune
tile Madeleine M. et Mme Ubald
Landry.
—M. gt Mme Armand Parent de

St-Gérard. chez leurs, parents.
M. et Mme Jean L. Auger. M.

Alphonse Auger, ,M. Léonel Auger.
Milles Ernestine et Thérèse Auger,
Mme Honoré Riopel sont allés visiter
leurs parents de Grand‘'Mère, MM. Fé-
lix Pellerin et Emile Gélinas.
— Mille Béatrice Baril à St-Georges

de Champlain.
Alfred Gélinas,—M. et Mme. a

Glenada.
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pendant plus de quatre ans les mêmes
[=i gues, les mêmes périls ? est-ce qu'ils
n'ont pas appris lA-bas à s'estimer et à
s'aimer les uns les autres? Pourquoi,
maintenant, vouloir les diviser de nou-
veau? Pourquoi vouloir refaire deux
catégories de Français: ceux de premi-
ère classe, les anticléricaux, et ceux
de seconde classe, les catholiques?

Pour nous, catholiques, nous enten-
dons bien proclamer et soutenir notre
mot d'ordre. Ce que nous voulons sur
le terrain social, le voici:
Pas plus que les autres.
Mais auta it que les autres! Eug. Duplessy.

 

 

 

1ère classe, 1èredivision: ler Roméo
Balleux, 92.22; Ze Hervé Lacroix,
88.4“: Je Lionel Poisson, 85,4%: 4e

| Raoul Morand. 85.1¢;: 5e Maurice
Brousseau 84.1%. _
2ème division: ler Hector Laperrière

76.1“; 2e Chs. E. Deslauriers, 75.943
3ème Georges-Etienne Bezuchemin
73.29; 4e Lucien Gilbert 73.29: 5e A.
Normandin 73.1%.
2ème classe, 2ème année; ler Claude

Rochefort: 2ème Henri-Paul Sauva-
seau; 3ème Roland Laperrière: 4e
Léo-Paul Leigh: 5e Rodolphe Boulard.

lére année: ler Edgar Côté: Ze
Roland Gélinas: 3e Ferdinand Laroche:
4e Warry Ward: 5e Bruno Beaumier.

LE CARILLON DE STE-FAMILLE

 

Dimanche soir les cloches bénites il
y avait à peine quelques heures se
firent entendre pour annoncer la nais-
sance de Marie-Marguerite, fille de M.
et Mme Joseph Latraverse. Parrain
Henri Latraverse. Marraine Margue-
rite Gauthier.

RETRAITE

Les enfants des écoles de la paraisse
Ste-Famille viennent de finir leur re-
traite annuelle qui fut suivie avec une
grande dévotion.

Le rév. Père Pratte était le prédica-
teur

LE CAP VOTE $10).
BASE BALL

POUR LE

À son assemblée régulière lundi le
conseil municipal du Cap de la Made-
leine décidé d'octroyer une somme de
cent dollars comme contribution au
club de base-ball de la St-Maurice
Paper. PA

GRANDE CONFERENCE

Le Rév, Père Bonaventure O. F. M.
missionnaire de la Chine est actuelle-

plusieurs années passées dans les mis-
sions en Chine. Ce missionnaire est
venu tout particulièrement pour dé-
montfer au public canadien la lourde
tâche des missionnaires dans ces pays
lointains.
A cette tirconstance il

grande conférence, avec projections
lumineuses dans la salle de l'Académie
du Sacré-Cœur du Cap dimanche et
lundi dernier. Cette salle qui contient
plusieurs centaines, de personnes était
remplie chaque soir.

Les projections lumineuses nous
montraient comment les chinois pas-
sent leur vie, Les temples dans lesquels
il y a des statues en pierre que les chi-
nois qui ne connaissent pis Dieu ado-
rent.
Lehère DB

les circônstancés en costume chinois.
il rê ita à la foule le signe de la croix
et plusieurs autres prières en chinois.

ELECTIONS DE LA LIGUE DU
SACRE-COEUR DU COLLEGE

y eut une

venture était pour

Ces jours derniers eut ler l'élection
des ofliciers de la ligue du Sacré-Cœur
du Collège pourl’arthée 1924-1925.

Président: -Philipre Francœur:
Vice-président: Memi Larivière; ONi-
ciers: Clemeny ws, Gaston Brous-
seau, Hermel “Tellier, Ferdinand Du-
mond, Gérard Clermont. ‘

FUNERAILLES DE MME N. PEL-
LETIER

Ces jours dernielsà l'église Ste-Ma-
rie Madeleine, dü*Cap ont eu lieu les
impssantes funé: inîles de Clarisse La-
Époust de Naroléon Pelletie.. 

 

"LE TABAC A FUMER NATUREL

|PALOUETTE
: est le choix des connaisseurs |
at 10% lepaquet +."  Mme Pelle.ler ét Cétédée chez son

+

Les rév: Pères Oblats de Notre-

ment parmi nous après une absence de|.

fils M. Albert Gagné de Ja rue Belle-
rive à l’âge de 75 ane.

La levée du corps a été faite par le rév
Père Beaudry qui a aussi chanté le
service, Les porteurs étaient: M, Léon
Rochefort, Télesphore Simard, Adé-
fard Croteau ct M. Lacerte.

Le deuil était conduit pas son époux

seph de Mon réal.

Dans l'assistance on remarquait son
époux. M. Napoléon Pelletier son fils
Joseph Gagné de Montréal, M. Gédéon
Pelletier M. et Mme Ernest Pelletier.
M. Adrien Thivierge, Mme Etienne
Pouliot, Mme Arthur Lessard, M. et
Mme Arthur Guérette, Mme Arthur
Simonneau, Mme Alphonse Marchand,
Mme Lafontaine, Mme Jos. Lord.
Mme Gédéon Longval, Mme Eugène
Germain M. Alphonse Simard, M.
Odilap Simard, de Québec, Mlle Marie-
Ange Gagné, Mlle Jeanne d'Arc Si-
mard, M. André Pouliot, M. Arthur|
Lebeau, M, Charles Guérette, M. Alex-
andre Guérette, Ruth Gagné, Mile
Thérèse Lebeau, M. Lafontaine, M.
Jean-Louis Lafontaine, M. Adrien
Cloutier, Mme Gaudias Lessard, M.
Alfred Lessard, ct un grand nombre
d’autres dont les noms nous échappent.
La défunte laisse pourpleurer sa j-erte

son époux 5 garçons, Adélard de Fort;
Francis, Herménégilde de Black Ri-
ver, Joseph de Montréal Albert du Cap
et Charles Auguste de- Londres: An-
gleterre.

M. Napoléon Pelletier et son fils Jo- |
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NAISSANCES DANS ~~
: QUEBEC

Elles unt été de 80,400, dont 74,226
pour lês catholiques et 6,154 pour
es protestants — 39,094 décès et
17,051 mariages.—Taux de nata-
lité: 30.6 par 1,000 habitants.

~~

Québec. 2. — Le Bureau des Sta-
tistiques de Québec vient de complétez
la compilation des états portant Je
nombre de naissances, de mariages ct
de sépultures, états qui lui sont fournis
chaque année par le protonotaire de la
Cour Supérieure de chaque ditrict ju-
diciaire.
Comme on le sait, se sunt les mem-

bres du clergé dans la province ‘qui
tiennent les régistres de l'état civil,
tant pour le clergé catholigue que
pour le cleigé protestant. vant à
ceux qui n’appaitiennent ni à l'un ni
à l’autre de ces dénominations 1 cligieu-
ses, ils sont tout de mime tenus de
fournir à l'autorité civile tout état
relatif aux naissances, aux mariages
et aux décès. Nos sympathies.

M. Elzéar Lemieux a eu la profonde
douleur de perdre un jeune bébé dont
es funérailles ont eu heu à l'église Ste-
Marie-Madeleine ces jours derniers.
—M. Emile Pressé à eu la douleur

de perdre un enfant dont les funérailles
ont eu lieu à l'église Ste-Famille ces
jours derniers.

DEUX FEUX DE CHEMINEES

Mercredi matin les pompiers furent
appelés à la boite 25 pour un feu de che-
minée qui venait de sé déclarer. Il n’y
à pus eu de dommages.
— À peine les pompiers étaient-ils

révenus au poste qu’ils étaient rapnelés
pour une deuxième alarme qui fut son-
née à la boite No 7 pour un autre feu de
cherninée chez Mme Vve Josaphat For-
tin au coin des rues Rochefort et de
la Treille.
M. Adrien Cloutier aperçut tout a

coup le feu sortir de la cheminée et
alla sonner l'alarme il n’y a pas eu de
dommages duns ces deux appels.

MARIAGE

Hier matin à l'église Ste-Famille
a été béni le mariage de M. Alide Ri-
card des Trois-Rivières fils de Adrien
Ricard et Mlle Alma Miller file de Pier-
re Miller de la rue Ro:hefort.

Les parents des nouveaux époux leur
servaient de témoins.

La bénédiction nuptiale a été donnée
par M. l'abbé Alphonse Lord, vicaire
de la paroisse. °.
La chorale de la paroisse fit les frais

du chant. f

NOTES PERSONNELLES

M, Albert Dupont de Montréal est
en promenade au Cap chez des parents.
—M. et Mme Alfred Bacon de St-

Georges de Champlainétaient depassa-
ge au Cap ces jours derniers. |
—M. Oscar Fafard du Cap est en

promenade à la Pointe du Lac chez
des parents.
—M. L. Désaulniers de Ste-Anne de

la Pérade était de passage au Cap di-
manche. .
--M. le Dr Bruno Bordeleau M. P.

P.. de Ste-Thècle était de passage au
Cap ces "jours derniers.
—M. et Mme L. W. Brière du Cap

sont de retour d'une promenade à
GrandMere.
—M. et Mme E. Lamothe du Ca

sont de retour d'une promenade
Grand'Mère.
—M. Edgar Borde'eau de Grand’

Mère était de passage au Cap ces jours
derniers.
—M. Edgar Marchand du Cap est

de retour d'une promenade au Lac à la
Tortue.
—M. Louis Lemay de St-Pierre les

Becquets était de passage au Capces
jours derniers.
—M. et Mme Josaphat Lemay de

St-Pierre les Becquets étaient en visite
chez M. Joseph Fournier au Cap de la
Madeleine. .
—M. Odilon Simard de Québec est

en promenade chez son père M. Téles-
phore Simard du Cap.
—M. Alphonse Simard de Montréal

est en promenade au Cap.
—Mlle Béatrice Vaillancourt du

Cap est de retour d'une promenade à
Champlain. ;

—M. 1. Dessureault de St-Paulin
était de passage au Cap ces jours
derniers.
—M. et Mme Alfred Côté ainsi que

leurs filles Elizabeth et Françoise de
St-Paulin était de passage uu Cap ces
jours derniers.

CHAMPLAIN
Mlle Anne-Marie Hébert de Cham-

lain vient de recevoir une prime de
20.00 du département de l'Inst.
Publique par l'entremise de M. l’Ins-
pecteur J. O. Goulet pour ses succès
dans I'enseinement.

ST-BARNABE
Dimanche le 28 septembre M. et

Mme Origène Bellemare. M. et Mme
Oscar Trahan ainsi que M. et Mme Er-
nest Lacerte de Saint-Sévère étaient
de passage au Cap-de-la-Madeleine

A SHAWINIGAN

(De notre correspondant)
Grand’Mèr , 2. uatre de nos

concitoyens MM. J.-", Pelletier, Wil-
frid Grondin, Léo Dugal et le Dr J.-D.-
F, Paquin sont alés à Shawinigan Falls,
lundi soir dernier assister au ‘’send off”
organisés par les amis de M. J.-A.
Bernier à l'occasion de sa récente no-
mination conime Gérant de la Cité de
Grand’Mère,, et à l'occasion de son dé-
part pour Grand'Mère. :
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eo L’Eau Purgativs .

“RIGA”
SOULAGE LA CONSTIPATION

gratis sur demande.
LESPRODUITS“RIQALi 

i Supérieure
DECES

Le protonotaire de chaque Cour
doit transmettre chaque

année au secrétaire de la province
un iésumé de registres tenus con-
tenant les actes des États civils et ce
sont ces résumés que le Bureau des
Statistiques dresse en tableaux fai-
sant ainsi connaître le mouvement de
la population ou autrement dit, le
mouvement démographique.

NAISEANCES

Le nombre des nuissunces emrepis-
trées dans la province de Québec en
1923, a été de E0,400 dont 74,226 ca-
tholiques et 6,154 pour les protestants
et autres,

Le premier rapport annuel du ser-
| vice provincial d'hygiine avait enre-
| istré pour 1922 duns la province de
Québec 8E.,377 naissances, ce qui fait tn
diminution de 7,977. Depuis dix ans
le nombre de naissance, dans la rro-
vince de Québec n'a jamais été infé-
rieure à 80.000, mais il y a eu des sur-
sauts à cinq reprises différentes. comme
on peut le voir par l'enumération ci- 

i 1917... .. 80,381 1922...
1918. . . 80.€69 1923 ...

| “Pour la dernitre ernte, 1923, nous
ne possédons qu'un état préliminzire
t il est bien

88.377

provincial d'Hygiène. mcnère en chiffre
plus élevé pour la natalité. à

MARIAGES #

Le nombre
dans la province de Québue,*
a été de 17.051 soit 14.212 pol

1 AN
Ro.

au chiffre normal.

DECES

Le nombre des sépultures

en 1923. a été de 39,091, soit 36,094

£0 400

| cssible que l'état final.
tel que transmis cirectement au Service

de mariages gcélébrés
1923 ut

ef wa. Ea
catholiques et 2.589 pour les. proiës-1
tants et autres. En 1923, le nombre
de mariages avait été de IF.€09 soit
une augmentation de 432. Voici que:
a été depuis dix ans le nombre de:
mariages dans la pro ince de Québec:

Les années 1919 et 1920 cent sviyi|.
la fin de la guerre, c’est ce qni cxpligée
le chiffre élevé du nombre dé mariage]
au cours de ces deux années. On retom-
be en 1921 et les arnées suiyantes.

. 4

d
e

enre-
gistrées dans la province de Québec

chez les catholiques et 3,000 chez les

d'ailleurs les chiffres peur chacune
des dix dernières années à ce sujet:

L'AN DERNIER
En se basant sur une population

de 2.626,397 ames.en 1923, d'après les
rapports municipaux, nous Etablis-
sons que le taux de la natalité à été de
30.6 pr 1,000 habitants; célui de la
nuptialité de €.1 et enfin celvi de la
mortalité de 14.8, L'accroissement na-
turel s’est élevé à 41,406, soit 15.6 par
1,000 habitants. .
Les etats <:-detsis sont prélimi-

naies et sujete à zevision dans le
rapport -du Se.vice. provin.isl d'Hy-
giène.

 

ST-MAURICE -
M.et Mme Eugène Clermont, M. et

Mme Wilfrid Clermont et fleur fils
Ersile, de Grand'Mère, chez M. Ncël
Toupin.
—Mile Maria Hamelin chez M. Cy-

1ille Loranger, des Trois-Rivières.
—M.. et Mme David Loranger a

Shawinigan ct 4 GrandMire.
M. et Mme Cyrille Luranger des

Trois-Rivières chez des parents,
—M. Frank La Pann et bhnie Car-

pentier de Yontrecl, chez M. J. Biûlé.
—Mme -Landry et son fds Bruno,

des Trois-Rivières, et Mme Lamothe
de St-Louis de Champlain, M. et Mme
Baribeau du Cap de fa Madeleine chez
M. et Mme Horace Biûlé. Ces dames
sont venus voir leur mère gravement
malade.
— M. Jos.-Narcise Désilets, rentier

«ct maltre-chantre de la paruisse est,
aussi gravement malade.

M. et Mme Héroux de Montréal,
chez quelques. parents en particulier
chez M. l'abbé Thomas Caron, curé.
— M. l'abbé Thomas Caron, curé, et

M. l'abbé Bellernare, vicaire, de pas-
sage à St-Léon. à l'occasion de la béné-
diction des cloches. 2°
—M. et MmeT. Morin, M. M. Morin

M. et Mme Emile Morin du Lac à la
Tortue chez M. Alfred Morin.
—M. Arthur 'Lemire de Mont-Car-

mel unissait sa destinée à Mille Florida
Bruneau.
— M.-Jacqueline-Antcinette, fille de

après: , M. e: Mme Joseçh Richard. Parrain
1924... . 80,361 1919. . E0,081 |£t marraine. M. et Mme J. Richard.
1915.. ..83.274 1920. ..86,328|  —J.-Théophile-Roger, fils de M. et
1916...... 80,327 1921. . 88,74¢ Mme Jos. Jalbert. Parrain et marraine,

M. et Mme Théophile Levasseur.
— M. et Mme Hecter Levasseur ont

:u la couleur de perdre leur fille Irène.
—M. Julien Toupin. des Trcis-Ri-

vières chez M. Jos.-D. Toupin.
* Mme j. Masson. ainsi que Roméo

Rrsée et Rosario Masson au Cap de la
Madeleine dimanche dernier.

LA-POINTE-
DU-LAC

IR
# MAT. Ronette. marchand et son
spouse, ont fait Lne premenade à St-
Narcisse samedi dernier et sont reve-
nus dimanche en auto avec M. W.
Garceau dont ils étaient les hôtes.

BN

1914... - 16.121 1919. 21,596} —M. Donat Plaiset.M: Moisan,
1915... .. 15,437 1920.. ... 21.587 photographe, de Manville, R. 1, venus
1916...... 16,643 1921... .. 18,659 [en auto, ont passé quelques jours chez
1917.... . 16.936 1922...... 16.€0S! MM. T. Rouette. marchand. P. Dugré
1918. .... 12.975 1923... . 17,051 A. Blais, T. Beaulieu et A. Boucher.

«Plusieurs jeunes gens de cette
hdarpisse sont allés travailler comme
iGcherons dans les fcrêts du “St-
Maurice.”

» — M. Albert Rouette, fils de Treffié
Roôtet: ‘marchand de chaussures, étu-
diant de l’Académie Lassalle, est venu
passer son congé chez ses parents.
—Mmes Ad: Benhiaume et Onés.

Benoit. ont fait. dimanche dernier
un pèlerinageäau'Cap de la Madoleine.
La dernière. à visite ses parents du
Pont §t-Maiitice, MM. R. Laroche et

protestants et autres. Il y a une|P. Girdrd. :;* _
augmentation considérable dans le TN E. D.
nombre de décès de 1923, comparé ——
avec l'année 1922, soit 5,€35. Voici %

IL FAUT ‘0UECELA CESSE 
 

1914...... 36,002 1919. . 35.17¢C ——
1915...... 35.923 1820.. ... 40.186 Il y a assez longtemps que les
1916......38,206 1521... .. 33.433 |‘’Canayens” passent pour pauvres.
1917...... 35,001 1922.. . … 33.459 Soyons tous riches en achetant les fa-
1918(1). . 48,902 - 1923...... 39.094 meuses rentes des Prévoyant s du Cana-

(1) Année de la grippe «spagnole da. T1 ©

ERE 1 22e

ONTIEME
d'une série de monographies traitant de l'ecablissement
de 1a BANQUE DE MONTREAL en des endroits impor-

tants du Canada et d'ailleurs.
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L

Montréal établit, en 1919, une

Place Vendôme.

BANQUE DE “Tally’s" pourEuchre ec

25¢2, Ste-Cécrile, Montréal.      

A filiale de la Banque de Montréal,à Paris,
a ses bureauxdans un quartier riche ensouvènirs

.

Du haut d'une majestueuse colonne, la statue de
Napoléon dorninel'imposante PlaceVendôme dont‘
Ja création remonte à 1686 sous le règne de Louis
XIV. Cette place, où se déroulèrent ‘nombre des

v plus grandes manifestations civiques, refldte
aujourd'hui la vie sociale et économique de Paris.

Ici, en plein centre de la capitale de la France, la Banqueda
filiale dans‘ l'immeublé del'hôtél:

Ritz. En février, 1922, le volume des affaires dece bureau devint.
tel qu'il fallut en ouvrir. un plüs vaste, tout{près; au‘nüméro 6'de le ‘

MONTRÉAL
Fondée depuis plus‘de100 ans A

L'Actiftotal-dépasse $650.000,000“2

Re
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DE LA FRANCE

 

RELIGIEUSE
 

Lettre de Mgr l'Evêque de Nantes
aux évêques de Strasbourg et de
Metz.— Déclarations de l’Asso-
ciation catholique de la Jeunesse
Française et de la Ligue patrioti-
que des Françaises.

LES LOIS “LAIQUES”-- LA SITU-
ATION EN ALSACE--LORRAINE

LETTRE DE MGR L'EVEQUE DE
NANTES A NN. SS. LES EVE-
QUES DE STRASBOURG ET DE
METZ

“La Semaine religieuse du diocèse
de Nantes” publie la lettre adressée
de Lourdes. le 29 auût dernier. par
Mgr Le Fer de la Motte. évêque de
Nantes, à SS. NN. les évêques de Stras-
“bourg et de Metz. Nous citons ces
Quelques extraits: :

Serait-1l possible qu'on tentât de
laiciser nus provinces reconquises ?

Ainsi donc, à l'Alsace et à la Lorraine.
demeurées françaises malgré un demi-
siècle d'annexion à l'Allemagne, on
prêtendrait imposer le joug des lois
laïques. la rupture avec le Vatican, la
déchristianisation des écoles, la dé-
chéance des religieux. la «spoliation
du patrimoine ecclésiastique tout en-
tier!

Et cela, contre les croyances de vos
provinces. contre le prestige de notre
pays. contre la parole de la France
garantissant de la plus formelle manière
vos libertés rcligieuses .

Les 6,000 pèlerins, prêtres et fidèles,
venus de tous les points du diocese de
Nantes, émus de ces menaces, mais aus-
si remplis d’admiration pour votre for-
te résistance et Votre organisation
puissante. ont supplie la Vierge im-
maculée d'écarter les maux qui vous
menacent. Représentant l'immense mu-
jorité de leurs concitoyens, tous vous
disent. par la voix de leur évêque, que
les Nantais sont avec vous, dans ce
conflit préesomptueusement déchainé
contre les droits de Dieu et vos inté-
rêts les plus sacrés.
Nous n'’aurions pas osé vous dire

ces choses, Messeigneurs. si. en même
temps, nous n’avions unanimement
promis à Notre-Dame de Lourdes de
garder ou dé reconquérir ces memes
droits et ces memes libertés saintes,
qu'aucune législation ne saurait pros-
crire.
Nous n'entendons pas que les lois

laïques, odicuses et intolérables en
Alsace ct en Lorraine. soient intangibles
chez nous. Nous ne voulons pas que
nos enfants chrétiens soient élevés, à l'è-
cole, sans l'influence chrétienne. Nous
n'acceptons pas que les meilleurs Fran-
çais suient frappés de déchéañce et
condamnés à l'exil, Nous ne pouvons,
admettre que, à l'heure ou l’on parle
d'instituer des relations avec les Soviets
on signific l'intention de rompre les
relations avec le Pape. le grand et fidèle
ami de la France.
Nous nous ospozerons, nous aussi,

à l'odieuse campagne. d'origine ma-
connique. qui sévit sur notre pays. et
nous savons que nos multiples orga-
nisations diocésaines et parcissiales,
associations et conférences. Unions el
Ligues. y travailleront à l'envi. faisant
ainsi œuvre de bons Français tout
autant qu’auvre de vrais catholiques.

Si Nantes «st Cloigné de Strasbourg
et de Metz nos cœurs sont proches ct
battent à l'unisson.

UNE DECLARATION DE L'ASSO-
CIATION CATHOLIQUE DE LA
JEUNESSE FRANCAISE

L'Association catholique de la Jeu-
nease française. tout en poursuivant sa
campagne par tracts et affiches et en
organisant par toute la France des
conférences ct meetings. prévoit la
résistance aux mesures d'expulsion é-
ventuelle dont le gouvernement pren-
drait linitiative. Le comité général
de l'A.C.J.F. adresse à toutes ses U-
nions régionales et diocésaines la lettre
suivante

Paris. le 16 septembre 1924
Dès le lendemain de la déclaration

ministérielle, nous avons répondu aux
menaces de guerre religieuse du gou-
vernement en saisissant l'opinion par

 

 

Il grandit 5 fois
plasvite que la
population

“Une plus grande popula-
tion,” demandent les Cana-
diens—pour la bonneraison
ue chaquenouveau citoyen
it - monter la de

pour ce que nous ‘avons à
vendre.
Mais l’usage du téléphone
dépasse de besucoup l’augnen-
tation depopulation. Lenombre
des téléphones nugmente,
d'après la moyenne des dix
dernières‘ années, À raison de
lus de 11% par un. La popula-

Fion environ 25%.
“ Comme chaque nouvel abonné

ajoute à lu valeur” de votre
téléphone, votre téléphone de-
vient donc potenticllement 11

“ pour cent plus précieux chaque

À qui pourriez-vous vendre
) chose aujourd'huipar

   

  

Chaque nouvelabonnédjouts8: «
‘valeur de votréte a

une vigoureuse campagne d'idées.
Les commandes d'affiches et de

tracts qui sont parvenues à notre se-
crétariut général, les unes par milliers
les autres par centaines
nombre des réunions et des conférences
publiques qui nous ont été signalées
de tous les points de la province ou qui
s'organisent actuellement en liaison
avec le comité de défense religieuse
d'Alsace, marquent l'ampleur que
l'Association a su donner jusqu’à
présent à son mouvement de protesta-
tion.

Plus que jamais, il importe dela pour-
suivre sur le triple terrain du ‘’main-
tien de notre ambassade auprès du

vernement à préciser ses intentions; i
que les mois en cours nous a parais-|
sent donc comme une veillée d'armes.
Bous vous demandons de les utiliser
Sans répit pour développer et intensi-
fier notre progapgande d'idées par tous
les moyens que nous vous avons précé-
demment indiqués.

Mais voici que déjà ce mode de ré-
sistance ne suffit plus. Le gouverne-
ment passe des actes en fermant les
couvents, nous devons lui répondre|
par des actes.

quer une organisation générale des
catholiques, mais nous vous demandons
si l'autorité diocésaine l'agrée. de ren-
dre dès à présent possible, par les
contracts que vous assurerez, la mobi-
lisation des forces actives existantes
sur lé territoire de votre Union.

—Pour cela. point n’est besoin de
former un comité nouveau, I! suffit!
de créer à Votre permanence un organe ‘
de liaison entre les groupements de
votre diocèse qui représentent une for- |
ce: unions paroissiales, associations de |
chers de la famille. anciens de l'A.C.!
J. F.. Fédération gymnastique et spor- |
tive. Ligue patriotique des Françaises.
etc. Il reste entendu que chacun de;
ces groupements se chargera d'action-'
ner ses adhérents, de leur passer le!
mot d'ordre et de les convoquer au
besoin. Vous vous attacherez notam-
ment à provoquer la constitution d'é-|
quipes volantes prètes à se porter. au.
remier signal de leur chef responsa-,

Bie. vers un point indiqué.
Cela fait. vous voudrez bien vous;

mettre à la disposition des commu-
nautés religieuses et demander à celles |
Qui se trouveraient menacées de vous
prévenir dès qu'elles auront reçu l’or-,
dre de dispersion. S'il y a lied, organi-,
sez sur place avec des jeunes de l'Assy- |
ciation une permanence de veille, qui)
se chargera d'alerter les chefs de grou-'
pe-au premier danger.

1! est inutile de vous recommander,
de vous abstenir de toutes violences.
Il suffira de prouver que vous êtes ca-
pables de les subir vaillamment, pour
une cause qui en vaut la peine.

Entre temps. vous conduirez une,
ardente campagne d'opinion dans la?
localité et les environs. par le journal, -
l'affiche. le tract. la conférence. Vous :
savez que le comité général se tient à vo-|
tre disposition pour vous envoyer,
tracts et affiches, plans de conférences
et d'études. !

Tout cela nécessitera des ressources!
pécuniaires. Nous croyons volontiers :
que l'organe de défense que nous ve-
nons devous esquisser et qui se trouve
réalisé déjà dans plusiers diocèses, |
trouvera. une fois à l'œuvre. chez les ;
catholiques dé la région, tous les fonds
dont ils auroat besoin. ;
En terminant. nous croyons devoir;

insister sur la nécessité de maintenir|
notre campagne d'idées sur le terrain:
délimité que nous avons proposé. En
y mêlant d'autres questions. sit intéres-
santes soient-elles, nous
de disperser notre effet et de donner
à noire action un caractère politique
qu'elle ne doit pas revétir.

Il importe qu'on sache bien, par con-
tre. qu'il est des injustices que nous
n'accepterons plus. Et puisque la lutte
se trouve de nouveau engagée, bien
malgré nous, sur la question des con-
grégations, nous ne la considérerons
comme close qu'après avoir obtenu
des pouvcirs publics, non seulement
le maintien de l'attitude tolérante dont

 

|

guerre, mais l’abrogation des mesures
niques prises à leur endroit et qui
déshonorent notre législation.

LA LIGUE PATRIOTIQUE DES
FRANÇAISES ECRIT AU PRE-
SIDENT DE L'A. C. J. F.

Paris. le 18 nsentembre.
Monsieur le président

de l'A. C. j. F.
J'ai lu dans la “Croix” l’angel à

la résistance que vous avez lancé à vos
Comiics régionaux et diocésains con-
tre la cersécution religieuse. Vous leur

certain dans la Ligue patriotique des ;
Françaises. Je vous remercie d’avoir|
compté sur nous. |
Vous pouvez être assuré, en effet, !

que vos Comités, lorsqu'ils viendront,
‘’d’accord avec l'autorité diocésaine.”’
demander aide aux nôtres, obtiendront
d'eua (uui ièur concours pour la: dé-
fense des trois grandes causes qui nous
sont chères: maintien de notre ambassa-
de auprès du Vatican, question des
Congrégations, libertés alsaciennes et;

Dès le 17 juin. vous le savez, et, de-
puis lors, notre Bureau central et nos
Comités départementaux n'ont cessé
de protester contre lé projet d'imposer
aux provinces recouvrées les lois lai-
ques. À travers toute la France, nos
orésidentes départementales ont fait
savoir à leurs sénateurs et députés
leur indignation, et maintes. réponses
nous prouvent que ces protestations
ont rté.

Maintenant, on s'apprête à persé-
cuter religieux et religieuses. Avec
vous, nous les défendrons.

Déjà. par nos publications de ces
deux derniers mois, par la distribu-
tion, de tracts et d'affiches—des vôtres,
entre autres,—par des conférences- et
des réunions de toutes sortes, nous
avons travaillé à éclairer l'opinion
sur les projets sectaires et à-en montrer
I'iniquité. Nous continuerons.
On essaye et l’on essayera, par quel-

ques vagues paroles de ‘‘paix,”’ d’arrê-
ter nos cfforts. Nous ne nous laisse-
rons pas endormir par de fallacieuses
promesses. Ce procédé a trop souvent
réussi, il est usé!
s'Des menaces très nettes ont été
roférées à la tribune française, des
ite les ont suivies, tels que ceux

djAlençon et d'Evian, qui montrent
que la: éculion commence. Pour

e mille, le|

{roux, M. et Mme Thomas Trahan, M.

affirmez qu'ils trouveront un appuil®*

{orraines. stemps aux

 

'ST-SEVERE©
* u…

Vendredi le 19 septembre à l'hôpital
St-Joseph s'éteignait doucement dans
le Seigneur M. Éuclide‘Lacerte à peine
Agé de dix-sept ans. il fit généreuse-
ment le sacrifice de sa vie, emportant
avec lui l'estime et le regret de tous
ceux qui le connurent.

! Ses. imposantes iunérailles eurent
‘lieu lundi le 22 en la paroisse de Saint-
| Sévère au milieu d’un grand concours
de parents et d'amis. Le chœur de chant

{rendit avec âme lu. messe dus morts
et plusieurs morceaux ce circonstance
parmi les solistes? ont remarquait M.
Antonio Héroux de St-Barnabé M
MM. Alcide et Louis Georges. Héroux.
Le service a été chanté
Elz. S. de Catufel curé de la paroisse.
M. l’abbè E. Jacob vicaire à Yamachi-
che et M. l'abbé A. Foucher vicaire à
St-Léon, assistaient comme diacre "et
sous-diacre.

Les porteurs étaient MM .Camille
Dupont. Freddy Gélinas, Elphège Mi-

Vatican, de la question des congréga- | lot. Onit Trahan, Léo Ferron, ses beaux. | ; ¢
tions et des libertés alsaciennes.” La! frères et Camille Dupont son cousin: | de Québec, par une habile propagande.
rentrée du parlement conduira le gou- | portait la croix M. Donat Lacerte qu'il paie son ciment $1.81 seulement le

ortaient les rubans MM. Joseph,
uhaime. Eugène Dupont, Conrad,
ruhan et Télesphore Milot. Ï
Le deuil était conduit par le père et‘

la mère du défunt M, et Mme Wilfrid :
Lacerte ses sœurs Mme Freddey Gé
linas de Saïmt-Barnabé, Mme’ Onil'
Trahan.  d'Yamachiche, Mme Léo!
Ferron de Saint-Barnabé Mme Elphège:
Milot et Mille Blanche Edith Lacerte |
de St-Sévère, ses frères M. Elzéar!
Lacerte, M. Ernest Lacerte et Mme!
Lacerte de St-Sévè:c, ses oncles et

essaulniers. Hormisdas St-Onge, Ed-
mond St-Onge, Mmes Adolphe Lamy.
et Narcisse Lampron de Shawinigan, ;
M. et Mme Nazaire Duhaime de St-
Barnabé. M. Napoléon Gélinas Ste-
Flore. ses cousins et cousines, M. el
Mme H. Lacroix, du Cap-de-la-Made-
leine, Milles Alexandra Lamy et son
rère des Trois-Rivières, M. Joseph
Duhaime. Mile Béatrice Duhaime de
St-Barnabë, Mlle Elméiria Lacerte et‘
Dornias Lacerte de St-Sévère. M. Adé-
lard Lacerte Ste-Flore, Outre un grand
nombre de la paroisse on remarquait:,
Mme Adrien Géhnas M. et Mme On-!
ène Bellemare. M. et Mme Joseph.
Ferron. MM. Joseph et Antonio Hé-'
roux, M. Phihas Auger. M, Ovtla Mat-
teau. Mme Albert Gélinas, M. et Mme
Adonias Gélinas, Miles Fiurette et

| Cécile Ferron, Miles Rosa et Cléranda
Gélinas de Saint-Barnabé, Mes Cécile
Isabelld, Mme Rodolphe Trahan, Mile
Marie Trahan, M. ¢t Mme Clovis He-

et Mme Chs. Edouard Girardin, M...
et Mme Ovila Lesieur. M. Sévèrel
Gélinas. M. Germain Trahan. d'Ya-
machiche, M. et Mme Geor:e Héroux.
M. J. A. Petit de N.-D. de Charette et
une foule dd’autres. |

Plusieurs ofirandes de messes. bou-
quets snititueis et dé cartes de sympa-:
thies ont été envoyés à la famille du.
regretté défunt. :

- ‘

ST-BONIFACE-de-
SHAWINIGAN

ADIEU AU CELIBAT
;

Mardi dernier à eu lieu l'enterrement
de vie de garçon de M. le nataire An-
tonin Lefebvre. Une mapifique horloge
lui fut offerte par ses amis suivie
d2 plusieurs discours de circonstance
à laquelle M. le notaire à répondu avec.
un cordial merci. Tous se quittèrent
à une heur: avancée et en garderont un
bon souvenir.

CHIC MARIAGE

Jeudi dernier fut célébré le mariage
M. le notaire Adtonin Lefebvre à

; Mlle Angèle Caron organiste. La ma-);
risquerions | liée vêtue d'une superbe toilette de

circonstance fit son entrée ‘dans l'église
aux bras dù son père A1. Josenhat Caron
M. J. L.
Baie du Febvre accompagnait aussi

‘son fils. La muriée portait un magni-
j fique bouquet composé de roses thé
tet d’americain beauty. L'Eglise était
iparée de ses plus beaux ornements.
"Le mariage a été béni par M. le vicaire
! Geo. Caron cousin de la mariée.

{Le chœur de chant était sous !’habile
i direction de M. le vicaire Gen. Giron.

Justin Lefebvre frère et sœur du marié.
| Mile Marie-Claire Caron sœur de la
mariée M. Arthur Carle de Joliette oa-

| cle de la mariée. Après la cérémonie il
.y eut réception chez M. Josephat Caron
auquel assistail un grand ,nombre de
{ parents et d'amis. Les mariés sont par-
lis ensuite pour un vdyage de noce à
I Montréal et à la Baie du Febvre.

Nos vœux de bonheur les accompa-
! gnent.

| DIVERS

| Mlle Imelda Lanolice d: Grand'Mère
a passé quelques jours chez ses prents
à St-Boniface. !

—MmeChartes Houdeet-ses enfants
St-Boniface en visite dans sa famille. ;
—Mme Alfred Morin de St-Didace.!

en visite au presbytère. |

— M. et Mme Freddy Hébert de Ste-|
Flore chez M. Adélard Giguère. :

—M. et Mme Alex. Grenier et M.
et Mme Borromé Grenier de St-Etien-
ne étaient à St-Boniface dimanche.

—Mille Irène Ricard a passé quélque
Trois-Rivières chez sa

sœur Mme Alphonse Bourassa.
—Mile Blandine St-Onge de Shaw.

en visite chez ses parents à St-Bonifacs.
—Mlle Florence Ricard est partie
ourun voyage a Shawinigan et Trois-

‘Rivières
—M. et Mme Elédius Gerbeau Mlle

Léonie Gerbeau de Shawinigan chez
Mme Elie Gerbeau. .
—M. Alide Garceau de Trois- Rivière

ères étaitde passage à St-Boniface ces
jours derniers. |
—M. Charles Aimée Lamy ct Mile

Laurette Lamy de Springfield Mass é-
taient en visite à St-Boniface chez
leurs parerits.

M. ct Mme Charley Burrell son
fils Charles avec sa dame et sa fillette
de Trois-Rivières élaient de passage
à St-Boniface. dimanche dernier . Ils
ont rendu visite à MM. Simon ct Na-
poléon Morel. . Ve _

~—M. et Mme Jos. Cayer ct leur fils
de Shawinigan en visité chez M: Jo-
seph Cayer. : ’

de

a vraiment rendhcé au programme’de
persécutioménonce"dans la’ déclaration
ministérielle. du, 17 juin. Co

cuillez agréer, Mbrisieut: le: piisi-
dent, l'expression ‘de. mes sentimeiits nous faire cesser d'agir. il faudra \qu’on'nous prouve par‘des actes qu'on

>“ad

ar M. l'abbé ;

Lefebvre marchand de la;

- +

Soulcvée dans le monde des affai-
res par la campagne de la ‘’Ca-
nada Cement Ca.”

. Le mot n’est pas tropfort pour quali-
fier la réaction provoquée un peu
partout par la campagne tenace ct
perfide menée contre la Compagnie
de Ciment Nationale. Cette campagne
a d'abord pris la forme de communi-
uds anonymes aux journaux surla pro-
uction et la vente du ciment au Cana-

da. en particulier dans la province de
Québec. La presse a cessé la publica-
tion de ces communiqués le jour où on
lui a prouvé, par lu statistique fédérale
officielle, que les chiffres y étaient dé-
libérément falsifiés. En ce moment
même. les intéressés cherchent à faire
croire à l'habitant de la province
  
baril!!! Un monsieur qui a dù admettre
qu'il était à l’emploi de la ‘Canada
Cement Co.” a voulu faire interdire
ar les tribunaux à la Ville de Montréa-
st d'aider à la construction d’un em-

branchement de chemin de fer sur l’u-
sine de la Nationale. En même temps,
de beaux messieurs anglais, dont on n’a
Jamais entendu le nom dans nos cam-
pagnes, font à nos gens l'honneur de
leur adresser nommément. et par dou-
zaines de mille, des circulaires en
“Parisian French”, pour les mettre

ll ne nous appartient pas de provo-, täntes, MM. et Mmes Charlés-Auguste{en garde contre la nouvelle compagaie.
Le seul envoi de ces circulaires doit
coûter des milliers de dollars: qui en
paie les frais? Mis en dymeure de prou-
ver leurs assertions, les auteurs de cette
“littérature” se dérobent pur des expli-
cations entortillées. qu’ils publient ‘à
leurs frais”, prétendent-ils, —ce qui est
pour le moins surprenant, attendu que
la Compagnie de Ciment Nationale a
offert de publier ‘à ses frais” un juge-
ment d'urbitrage.

La controverse nous à appris que le
ciment que l'on vend S2.25 le baril coû-
te 80 sous. La production de la nou-
velle usine devant être de 900,000 ba-
rils, c'est ‘plus d'un million par année’
que le trust est exposé à perdre. N'est-
Ce pas là une explication suffisante de
l'acharrement montré contre la Natio-

 

| @'efforts

journa finançier. de la métropole, le

termes d la “Canada Cement- Co.‘
dans son numéro du 19 septembre, sous
le titre de “Une campagne qui ne fait
pas honneur a ses auteurs”:

des affaires et de la finance n'est évi-
demment pas disposée à. approuver
sans réserve la campagne qu’i, semble

dans le but de ruiner une entreprise
rivale
fence.
une
légitimement recourir pour éliminer
les nouveaux concurrents et supplanter
les anciens; mais la campagne menée
jusqu'ici contre la nouvelle compagnie
de ciment semble dépasser les limites
permises,
devient encore plus évidente, quand un
article ¢manant de source étrangère,
portant des assertions fausses et des
critiques non fondées, est distribué à
profusion dans les milieux où on croit
qu'il pourra aliéner à la nouvelle entre-
prise l'appui des préteurs. Si la Canada
Ciment Co. n’a rien à voir à cette
manœuvre, la plus ré.ente du genre
mais non la première. il serait temps
qu’elle le fit savoir, Si au contraireelle
y a participé de quelque façon, ses
amis— et ¢lle en comptede nombreux
dans le monde des affaires et du place-
ment espèrent qu’elle adoptera bien-
tot,

un concurrent éventuel, des procédés
plus légitimes. Les titres émis par la
Canada Cement Co. ont gagné rapide-
meat la faveur du public et se sont
classés parmi les bonnes valeuxs de
placement.
persistera dans son attitude présente,
plus elle aura à souffrir de la réaction
qui ne saurait manquer de se produire
contre elle-même et contre ses propres
titres.”

GOUT
nale? Si le trust ne sentait paë que
‘c’est sérieux”, il ne ferait pas tant

pour tuer la Nationale avant
son établissement plutôt qu’après,

Mais en pareille matière il ne faut
pas dépasser la mesure. Le plus grand

inancial Times, le raopelle en ces

‘L'opinion dominante dans le monde

ue la Canada Cement Co. continue

ui menace de lui faire concur-
I v a des moyens auxquels

entreprise déjà établie peut, d

La déloyauté du procédé

pour soutenir sa lutte cuntre

Mais plus la compagnie

ritéUNEVAGUE |

~~ DEDE sur vous,
représentez en ce moment. sur vos
foyers, sûr votre grande famille uni-
versitaire, sur vos études et sur vos
saintés résolutions.

= - -
uelque bien. C'est ce que votre cha-

iclairée saura discerner et' faire,
aidée de votre zèle, d&jà si apostoli-
que. '
“Que Notre , bénédietion.fdéscende

sur tous ceux que vous

AU l'AC VLIMEUX

(De notrecorrespondant)
Grand'Mère, 2. — MM. Frank Cau-

thier, Oscar Nobert. 11. Wrict, Ovi-ln
Lumy et Donut Trottier ont faÿ ces
jours derniers une xcursion de pêche
très f[ructveuse,
Lac Vlimeux, près de St-Tite.

nous assure-t-on, au

(De notre correspondant)
s Grand’Mère, 2. — A 3.50 heures mar-
di matin, une forte secousse sismique
s'est fait sentir dans toute notre ville
et la région semant la craînte et l'émoi
ans plus d'un foyer. On prétend que

c'est le tremblement de terre le plus
considérable
région depuis nombre d'années.
n'y eut heureusement aucun accident
survenu à la suite de cette secousse.

notre
n

cnrégistré dans

-

A L'OLYMPIA

(De notre correspondant) a
Grand'Mère, 2, -— Les autorités de -

l’Olympit ontfait faire lüratallation
d'un nouveau système de chuuflage |
très moderne à leur propriété, et on a
fait faire: aussi d'importants travaux
de peintdrage a lu toiture.

REUNION DES ZOUAVES

(De notre correspondant)
Grand'Mère, 2. — Les zouaves de

notre ville auront Une réunionimpos-
tante à leurs salles ces jours-ci On y
votera des sympathies à la famille du
regretté abbé M. Mongrain, leur ancien’
chapelnin.

L'HEURE NORMALE

(De notre correspondant)
Grand’Mère, 2. - - Tous les départe-

ment de la Cie Laurentide qui avaient
adopté l'heure avancée durant la belle
saison sont maintenant revenus. ..à
de meilleurs sentiments .. et ont repris
l'heure normale ces jours derniers.

Seuls, veillons sur nos pensées; en
famille, veillons-sur notre humeur; en
société, veillons sur notre langue.

Mme de Stael. 
-—
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n’est surpassé en arome par aucune
autre marque de thé vert sur le
marché. Essayez-le! ’
ECHANTILLON GRATISDE TIE VEKT SUR DEMANDE. “SALADA" MONTREAL.

 

On ne sayrait mieux dire.

 

LA VOIX DU PAPE

DISCOURS
DE S. S. PIE XI

L'‘Osservatore Romano’ rapporte
l'important discours que le Saint-Père
a tenu aux universitaires catholi-
ques, a leur retour de Pal-rme, après
le Congrès de la Fédération universi-
taire catholique italienne.
Le Pape les a tout d'abord fêtici-

tés de l'apostolat pratique qu'ils ont
exercé des jours derniers par leur
exemple. rappelant le sermon efficace
autant que silencieux donné par saint
Francois d'Assise rien que par son atti-
tude modeste, et la sentence de saint
Cyprien: “Non multa loquimur sed
vivimus. .

Le Souverain Pontife se réjouit
d'autant plus qu'il sait ‘qu’à Paler-
me les jeunes universitaires ont re-
nouvelé, en même temps que leurs
cadres présidentiels. le ferme pro-
pos de continuer leur mission avec
une ferveur toujours croissante pour
leur bien personnel ct pour celui d'au-
rui. .
Se trouvant cn présence de fils

si bien préparés à entendre la parole
de leur Père, Sa Sainteté veut en pro-
fiter pour leur confier quelques-unes
de ses intimes pensées.

II ne se passe pus de jour, dit le
Pape. où Nous n'ayons à remercier
i Dieu des consolations qui jaillissent
tout autour de Nous, comme d'une

: source splendide. de cette admira-
ble réunion de personnes. d'instity-
tions et d'œuvre: qu'est l'Action
‘catholique. Mais quand. pressé par
lune sollicitude paternelle et instine-
tive, Nous regardons plus attentive-
ment, Nous dévouvruns plusieurs faits
qui suscitent sinon une véritable dou-
leur. du moins de fortes préoccupations.

II nous semble voir ça et là émer-
!ger des idées et de: opinions, des atti-
:tudes et des mouvements qui ne sem-

les religieux bénéficiaient depuis ‘la Les solistes furent Mlla Laurette et M. : blént pas faitspour Nous tranquiliser.
«, Quelqu'un dit, par exemple: “Le
Saint-Père ne devrait pas s'occuper
!de politique. Il devrait ‘nous laisser
faire, Nous n'avons pas besoin d'in-
dications...”
I Mais quand la politique s’appro-
che de l'autel et de la- religion. l'E-
‘glise ct le Pape. qui les représente,
jont. non seulement le droit, mais le
idevoir de donner des indications ety
des directives que les catholiques
ont, eux, le droit de demander et le
devoir de suivre. C'est aingi que la

i plus grande ligne de politique a été
tracée par le divin Maître quandil a
{ dit: ‘“Reddite Cacsari quae sunt Caesa-
, ris. Deo quae sunt Dei”, et c'est en-
core aux plus graves questions poli-
tiques que touchaicnt les apôtres quand
ils enseignaient: ‘’Omnis potustas a
Deo.”
“Mais voici que d'autres se plaignent

de ce que le Pape permet trop peu de
politique à l'Action catholique. _
Mes enfants. la vérité est @laire,

même si elle n'est pas toujours fa-
cile, car clair et facile ne sorit . pas
synonymes. et il n'y a pas de vérité
si claire qu'elle ne puisse être” obs-
curcie. Manzoni même disait, avec
sa finesse habituelle, quil n’y a pas
jusqu'à l'axiôme géométrique des an-
gles d'un triangle égaux à deux li-
gnes droites, qui nc pourrait être mis
en doute par quelqu'un s’il avait des
conséquences dans la vie pratique.

ous ne devrions pas éprouver. le
besoin d'insister sur cette’ question,
car Nous avons toujours parlé de la
même manière; pour ce qui est de
‘la politique pour Ja, politique”, de la
lutte politique ct de Ja ‘politique de
parti, l’Action catholique ne doit ni
ne peut s’en mêler, justement parce
qu'elle est catholique. Faut-il donc ex-
clure complètement la politique ? Non.
Mais Nous vous rappelons, à vour,
les jeunes, ce que Nous avons dit la
remière fois que Nous avons reçüila

Jeunesse catholique dans la cour Saint-
Damase: La politique en son temps.
quand et commeil faut; et s'en occupe
qui de droit, après une préparation
opportune: préparation complète, reli-
gieusc, intellectuelle, économique, so-
ciale; préparation la meilleure possible
enfin, car l'Action catholique, tout en
ne faisant pas elle-même de volitique.
veut enscigner aux catholiques à faire
de la politique le meilleur usage, ce à
quoi sont tenus tous les bons citoyens,
en général; et en particulier lescatho-
liques, attendu qué la -profession ca- distingués. cme 7

COTES Vicomtéstede Vélara”
ifrétieyyeséctgle delaLP.Di.
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tholique cllc-même exige d'eux ‘qu'ils
soient les meillzurs des clioyens:

toute profession.
la politique
au devoir de s’y préparer convenable-
ment.

nu beaucoup de membres du vieux
Centre allemand. qui avaient
leur* demeure une bibliothèque théo-
logique qui ayrait été sinon suffisante
du moins très estimable. même pour
un prêtre. Cette bibliothèque ne man-
quait pas davantage au sièze de chaque
groupement.
mark restait interdit devant ces catho-
liques, s’il lui arrivait de s'aventurer
sur le terrain religieux.

qui révèlent un dangereux manque de
préparation.
pour coopérer à Un mal. il suffit d'une
raison quelconque de bien public. Mais
vela est faux: une telle conpération

matérielles ne peut être justifiée que
par une nécessité inéluctable et dans le
but d'empêcher un mal plus grand.

dès
d'autres pays, mais on confond. par
le manque d'habitude de distinguer.
des circonstances toùt à fait diverses.
À part lu Giffére 1ce des milieux et des
conditions historiques.

trouver en face d'un parti déjà arrivé
au pouvoir,

‘lence en système et d'en perpétuer

qui ne peut pas ne pas porter à des

 

C'est la préparation que requiert
Qui veut faire de

ne peut se soustraire

Nous Nous souvenons d'avoir con-

dans

Et c'est ainsi que Bis-

Or, il circule chez nous trop d'idées

On dit, par exemple, que,

“qui. cela s'entend. peut n'être que

collaboration
es socialistes

cite encore la
catholiques et

On
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et’
se

} politiques
religieuses, c'est autre chose de

ue d'ouvrir sa voie à ce
parti pour faciliter son avènement.
Les conditions sont ess:nticllement di-
versés.

Et il est vraiment pénible pour
le cœur du Père de voir de boas fils et
de bons catholiques se diviser ‘pour
se combattre les uns les autres. l’our-
quoi, au nom des intérèts catholique»
obliger ou se croire obligé à doaner
son adhésiva là où le Prozraming, étant
confessionnel, pôrterait ‘en soi” à
ne pas tenir compte de la confes-
sion catholique ?

Mais il ne convient. C pas davantage
à des catholiques d'ériger ila vio-

la menace en continuant à confon-
dre et à identifier le bien commun avec
le bien particulier, pas plus que de
favoriser un état de choses et d'esprit

‘contrastes pénibles et à des consé-
‘quences désastreuse pour le bien public.

Ne serait-ce pas plus avantageux.
ne -serait-ce pas même un devoir
nécessaire pour les catholiques que
e mettre à la base de toute leur

activité, m@me politique. les grands
principes de la foi et de la religion
qu'ils professent, et auxquels au-
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 cunc partie de leur vie ne peut ni
ne doit se soustraire ?

Voilà ce que yous comprénez, vous
qui si sérieusement vous préparez
à la vie publique. Vous ferez une
bonne œuvre en porting ces confidences
paternelles là où vous croyez qu'elles
puissent être bien accueillies ct produire
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LE BONHEUR A LA MAISON °
! f

Je viens de lire une belle page de Julie Lavergne qui fut à la
fois une admirable inère de famille, une épouse aimante et
dévouée et une femme de lettres dont les oeuvres ont un réel
mérite. Les lignes suivintes sont remplies de bon sens et d’à-
propos.

“Le bonheur intérieur écrit-elle, se compose de mille petits
détails, insignifiants lorsqu'onles sépare, immense quand onles
réunit. Je veuxqué fnon mari, en rentraitt trouve toujours sa
maison cn ordre, sa femme parée pour le recevoir, son dîner prêt
et bon. Il y a des femmes assez sottes pour mépriser tout cela,
mais je ne-suis pas de cet avis et je sais que les contrariétés de
chaque jour aigrissent à la dongue, le meilleur caractère.

Je connais des dames écrirait-elle unjour à Claudius Laver-
gne peu de temps avant, de devenit sa femme, je connais des da-
mes qui n’ont d'uutres conversations avec leurs maris queles em-
barras domestiques. Je ne veux pas être ainsi et, quandje parlerai,
ménage, purlez-moi politique, cela me rappellera à l’ordre. iE

“L'amour et Jo travail sont les deux conditions indispensu-
bles du hbouheur, écrit-elle plus tard, Le n’ai jamais compris
l’amour daus l'oisiveté et mon esprit reste indifférent au travail
sans amour. Unejournée d'activité c'est encore l'expression d’un
labeur entrepris avec amour. Les actions ordinaires de la vie
s’auréolent d’un rayon du coeur. I! faut être aimable chez soi
comme au-dehors et encore faut-il que cette amabilité ne soit
pas négative.”

Daas sès ‘Recettes de ménage, * Madame Lavergne écrit à
sa fille" ““Dès le premier jour, que ton logis soit grand ou petit,
élégant ou pauvre, n'importe, restes-v' et rends-le aimable.
N’en sors que sur l'invitation ou la permission de ton mari.
Oublie plutôt la maison paternelle que de négliger la tienne.
Que tout ce qui peut plaire à ton mari se trouve rassemblé par

Etudie ses goûts dans ses mvindres détails; que rientes soins.
ne contraric ses veux chez lui.
frères.”
, Ne ferme jamais ta porte. Il vaut mieux subir vingt visites
importunes que d’en congédier une bonne. J'ai horreur des

Que ses amis y soient reçus en

portes closes, des intérieurs murés, de ces maisons qui ne s'ou-
vreat qu’à certaines heures, de ces foyers qu’on n'entrevoit que
masqués et déguisés, de ces femmes vaniteuses qui se cachent
pour raccommoder leur linge et traînent des savates et des pa-
Pillotes six jours par semaine,
septidmeet tenir salon: Lu femiméchrétienne doit-être to

pour s'habiller en pr

proprement et dignement vêtue et toujours prête à recevoir l’hô-
te quela Providence lui envoie. Rien de désagréable aux (gens sen-
sés comme de voir ces changements perpétuels d'accoutrement
de jeunes femines tantôt chenilles, tantôt papillons. T faut a-
voir dans sa mise une certaine égalité, aussi éloignée du luxe
que de la négligence. ‘La femmeforte est louée dans l’Écriture
‘à cause de ses vêtements de lin et de pourpre. Une femme mariée
doit être parée honnêtement et rhodestement pour plaire à
son époux et pour lui plaire à toute heure. Celles qui ne se parent
que pour sortir font mal nser d'elles, Une honnête femme ne
doit pas attirer l'attention dans la rue et plus elle est helle e1
Jeune, plus elle doit se voiler, surtout si elle sort sans son mari.

“Mais, je le répète, ma fille, sors le moins possible sans ton
mari. Même pour le service de Dieu, choisis de préférence les
oeuvres Que tu pourras faire chez toi. Travaille pour les pauvres
dans ta maison, vu tous les matinsde très honne heure, à une mes-

Sequ’à l'Eglise.”
basse. Une femme mariée doit prier chez cHe plus longtemps

= Celle qui disait & ses enfants, un jour: * Aimer Dicuet les
siens,admirer tout ce qu'il a semé de beau et de bon en ce mande
et rendre content qui on peut, voilà les seulés jouissances posi-
tiyes. Les autres sont relatives où fausses ‘‘celle-Ià sut rendre
heureux les siens au milieu desquels elle régnait par la douceur
et l’esprit,

Madame Lavergne connaissait l'importance de son rôle d'é-
: 0, , ; . . 240

pouse. Elle avait épousé un artiste passionné de son art et sut être
4,11 «

princesse le
ours

 

 

COURRIER DU COIN      
Réséda:—Vous êtes la bienvenue,

ma chère amie. Voici une recette de
cornichons dans le vinaigre, est-ce
celle que vous désirez ? :

Prenez de petits concombres bien
verts, coupez les deux bouts, faites-les
tremper vingt-quatre heures dans de
l'eau salée, égouttez-les ensuite, et
versez dessus, pour qu'ils en soient cou-
verts du vinaigre que vous aurez fait
bouillir avec du poivre. des clous de
girofle, un piment rouge et du poivre
de Cayenne: bouchez vos pots herméti-
quement et serrez-les, le goulot en bas
dans une caisse de buis. Le vinaigre
doit être refroidi quand on le met sur
les cornichons.

Violette:—Je vous ui en cffet ré-
pondu au Courrier il y a une quinzai-
ne, et'je me propose de vous faire pur-
venir les renseignements demandés au
premier moment de répit, et. .si vous
saviez comme ils sont rares de ce temps-
ci.. Je vais essayer de retracer ce No.
et de vous l'envoyer. Gertes les heures
de travail passent vite, mais les autres.
celles où ja solitude étreint tout l'être,
comme elles sont longues, longues. A
Portez-vous bien ma petite Violette.
et que votre tâche si belle vous procure
toute la satisfaction que vous méritez!
Valdcrez —Je sais. ma chère enfant.

qu'il est parfois difficile de se montrer
indépendante lorsque le cœur parle
trop fort, mais dans votre cas je crois
qu’une certaine indépendance vous
réussirait. Enfin. retardez un peu plus
à lui écrire, puisque l'on semble mon-
trer aussi peu d'empressement. et si
ce que vous redoutez cst vrai, expli-
quez-vous franchement. peut-être est-ce
ce doute en votre sincérité. si peu fon-
dé qu’il soit; qui est la cause de cet éloi-
gnement. Et puis, mu petite amie, at-
tendez sans trop vous désoler, l'ingrat,
après quelques mirages, reviendra sans
doute ü la réalité puisque vous le jugez
“sage,” ct il saura avant qu’il soit trop
tard où chercher le bonheur.

Je suis malheureuse:—Ce n’est
par commun, mais je crois que ce n’est
plus autant la mode. et puisque vous
savez que la chose déplairait à votre
mari, pourquoi vous exposer à le mé-
contenter ? S'il n’y a que cela pour vous
rendre malheureuse, comptez-vous
plutôt très heureuse ma chère amic,
il en est tant qui le sont vraiment, mal-
heureuse, ct qui néanmoins portent le
joug avec courage. N'est-ce pas que
vous êtes un peu enfant gâtée ?
Yvonne:—H ne faudrait tout de-

mme pas me croire trop oublieuse si la
tâche prend tellement mes instants que
je donne parfois raison à mes amis de
croire à l'inconstance de ma pensée.

ventes fois, que devenez-vous? vite
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C’est l'heure froide des premières
clartés de l'aube qui montre les prai-
ries -désertes rasfes toutes blanches
sous lu gelée, puis d'or pâle, d‘éme-
raûde el de diamant, sous les feux vivi-
fiants des rayons matinaux: c'est l'heu-
re des petites lAchetés sous Ja douillette
chaude où l’on reste coi, l'œil clos,
quand le sommeil a fini déjà.

C'est l'heure orægeuse et méchante
où le vent souffle âpre ct mordant,
arrache à chaque nouvelle rafale, aux
grands arbres qui semblent frémir
dans leur nudité croissante, des légions
de feuilles mourantes, pareilles en leur
tourbillon, à de petites fées vicillottes,
tout de pourpre et d'or fauve parées.

C’est l’heure grise de la pluie trai-
tresse qui détrempe les grandes routes,
endeuille la campagne;l'heure qu’exer-
ce le bon curé villageois dont la voix
tranquille et pacifique ne peut couvrir
les éternuernents sonores, les quintes
de toux, qui font bondir les échos, le
dimanche. durant le prône tradition-
nd.

C'est l'heure des douces resouve-
nances, dans l'atmosphère attiédie
d'un discret boudoir; l'heure des douces
réveries sous la lampe tamiste, des
tvocations du passé qui font mouvoir
1ce lèvres en un muet soliloque: l'heure
où les silhouettes aimées s’estompent
dans la flamme claire des bâches, dans
la fumée des pipes, av bout les longues
aiguilles d'ivoire ‘qui troitent même
dans la laine, à travers Ja texture des
pages du livre que fixent des prunelles
éteintes au présent; l'heure des regrets
tardife, des projets hâtifs, des faiblesses
et des fermetés; c’est l'heure préférée
de la folle du logis à qui l’on permet
de courir à sa guise.

C'est l'heure des cohucs affairées.
avides de plaisir, d'oubli. qui encom-
brent les vestibules soumptueux des
grands théâtres comme les entrées
cxigées des pelites salles de cinéma
populacières; l'heure des émois exquis
sous l’archet magique de quelque vir-
tuose: l'heure angoissunte des premiers
feux de la rampe pourics voix nouvelles.
C'est l'heure des grands bals, des batte-
ments d’éventails. des compliments.
des aveux tendres murmurés à des u-
reilles rougissantes; l'heure carnavales-
que qui vient.

C'est. l'heure aussi de la bise qui
mord les petits pieds mal chaussées,
bleuit les épaules presque nues, l'heure
de la rafale glaciale qui froidit les bou-
ches affamées, l'heure de la souffrance
pour le misérable, celle de jeter quel-
que chose au fond de sa main tendre.

C'est l'heure des bouquins ouverts,
des feuillets couvertes du notes, des têtes
penchées sous les abat-jour; l'heure
studieuse, aride souvent. de jeter les
bases solides de l'édifice de nos ambi-
tions. '

C’est. héJas surtout. l'heure des rides
qui se creusent, dela neige sur les che-
vejures, l'heure qui passé et ne revient
jamais!

Jean SUY.

On est toujourspetit quand on n'est
grand que par la’ vanite. .

Massillon.

 

venez me racontbr cela.
Frérot: —Pourquoi vouloir prendre

aussi mal toutes'les choses que l'on
vous 6grit?. Ce “terme” ne s’appli-
quait pas à vous-même, Ne le savez-
vous pas. vous Qui avez mis cette amie
dans l'obligation de se défendre contre
ces ‘‘inconnus’’ créés par votre seule
imagination ? .Ecartez. voulez-vous,
de votre chemin l'intransigeance. et
laissez plutôt des fleurs d'indulgence
croître dans votre vie, elles la parfume-
ront de sérénité. créatrice de bonheur.
Frérot, regardez. le soleil luit là-haut
entre les nuages, il est bien loin le so-
leil. mais ne nous contentons-nous pas
de ses rayons?. . .

Papillon:-— Ah! c'est comme cela
que l’on devient cachottière!...pour 

La mienne va rejoindre la vôtre sou-|

vous punir du ‘‘forfait” le personnel du
“Coin’’ et sa directrice font des vœux

isincères pour maman et bébé.

i Fleurette de GIVRE.

 

littéraire.
C’est avec vérité que

qu'elle fut:

ln meilleure auxiliatrice de son mari, par son intelligence et son
dévouement: Ce fu: grâce à elle que l'atelier de Claudius Laver-
£ne parvint à se transformer en salon artistique, religieux et

Victor Hugo « écrit de Julie Lavergne,

“Unc fleur de beauté que la bonté parfume”.

Fleurette de GIVRE.

qu’à vivre où Dieu l’a mis, comme Dieu

son devuir.
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“La FEMYE
Il-y a def'observatibé et même un

peu de philosophie dans les réponses|
suivantes à la question: ‘Qu'est-ce
qu'une femme?” faites par un jeune
polte méridiond). ‘

u’est-ce qu’une femme ?
Pour un peintre. un modèle.
Pour un médecin, un sujet. ‘
Pour un paysan, une ménagère. y
Pour un mvalide, une garde-mulade.
Pour un Huron, une bête de somme.
Four un Romain, une citoyenne.
Pour un lycéen, un ange.
Pour un putte, une fleur.
Pour un chrétien, une compagne.

1 ——eeae

Pour vivre heureux, tout homme n'a

l'ordonne.La joie de l'homme est dans

/ Louis’ Veuillot.

|CAUSERIE ME

 

Etes-vous superstitieux? Croyez-
vous aux diverses significations
de l'éternuement?

. Vous vous rappelez le ‘démon farmi-
ler” qui inspirait Socrate. Qu'était-ce ?
Une puissance surnaturelle, une intui-
tion clairvoyante. unc voix intérieure 7
ue n'a-t-on Écrit à ce sujet! D'après

Plutarque, ce ‘’daimon’’ etait. ..un é-
ternuement, Celd vous paraît étrange ?
Mais, sans doute, l'uvez-vous oublié:
chez les Grecs, l'éternuement passait
pour quelque chose de mystérieux, de
sacré; on l'entourait d'un respect reli-
sieux, ‘’L’éternuement est dieu,’ é-
ecrit Aristote. Ce dieu s’installe dans le
Corps, prend pos:ession de la personna-
lité, ct. par un “atchoum™ plus ou
moins retentissant, révèle sa présence.
dirige la conduite, dicte les résolutions.
Ainsi éternue-t-on à sa droite, devant ou
derrière lui. Socrate entreprend l'ac-
tion projetée: à su gauche, il l'abandon-
ne. Est-ce lui-même qui éternue 7 Si
cest aumoment d'accomplir un acte,il
s’y décide: sil l'a déjà commencé, il
l’interrompt. L'éterncement, il le
considère comme une 1nanifestation
divine; celle-ci l’instruit de ce qu'il doit
faire ou Éviter; c'est son conseiller
son guide et presque sa conscience du
bien et du mal--du moins. telle est
l'opinion du dit Piutarque.

‘ous n'avez pus oublié non plus la
mémorable retraite des Dix Mille. Xéno-
phon harangue ses troupes. ‘’Avec l'ai-
de des dieux, nous avons dit-il, de
nombreuses et belles espérances de
salut...” A ce moment, un soldat é-
ternue; d’un seul mouvement, l’armée
entièrese prosterne ; clle chante un pé-
an, puis promet à Jupiter Sauveur un
sacrifice d'action de grâces: elle veut
ainsi le remercier d’avoir par ce présage,
si clairement attesté sa protection et
annoncé le succès.

Sans doute Homère est en bonne pla-
ce parmi voslivres de chevet. Ouvrez-le.
Que voyez-vous au dix-septième chant
de ‘’l’Odyssée 7” Après tant d'épreuves,
Ulysse est enfin parvenu à Ithaque. En
haillons. faisant figure de mendiant. il
aborde son palais, où les prétendants se
gorgent de viandes et de vin. Pénélope
dit à son fils: “Ah! si jamais Ulysse re-
venait, il châtierait linsolence de ces
hommes.” En même temps Télémaque
éternue et si fortement que tout le pa-
lais retentit d’ün bruit terrible. Alors
Pénélope devient radieuse; cet éternue-
ment, c'est. pour elle. un présage en-
voyé par les dieux: il réveille sa confi-
ance, raffermit sa résistance et elle dit
à Eumée:‘“Cherche l'étranger et amène-
le devant moi.
N'as-tu pas vu que monfils a éternué à
mes paroles! Ainsi la mort est certuine
pour les prétendants: aucun d'eux n'y
echappera.” Vous connaissez la suite
Si Télémaque n'avait pas éternué, qui
sait ? peut-être l'‘’étranger‘’ aurait été
chassé et quelqu'un des prétendants au-
rait fini par être agréé. À quoi tiennent
les destinées des rois et des peuples,
comme aussi la fidélité. la vertu des
reines!

Voilà pour les Grecs, peuple très po-
licé. Ce fut bien pis encore pour les peu-
plades primitives. D'ailleurs, en tous
paysl'éternuement a passe, pendant
de longs siècles pour un événement
de grande importance: ct il a donnélieu
à des croyances, des pratiques, des su-
perstitions aussi étranges que variées.

Suivant les lieux et les époques, il si-
gnifie quel'âme quitte le corps ou qu'el-
le y entre après une absence temporaire;
c'est qu’un mauvais esprit a pénétré par
la bouche ou le nez: c'est encore. qu'un
génie protecteur, un ancêtre. un chef est
présent.

 

 

i S’ouvrent pour

De blancs agneaux que

‘Mais lor

ue tout mon être enfin 

BAISERD'ENFANT
e ne puis-jt accourir. enfant, quandtu m’appelles,

| uand tu me dis: “Je t'aime el te veux caresser.”
t que tes petits bras, comme deux blanches ailes,

m’embrasser!

j'ai me caressent souvent.
Une colombe aussi sur ma lèvre se joue:

ue je reçois le baîser d’un enfant
Il me semble qu’un lis s’est penché sur ma joue,

ue j'ai tout le visage embaumé, d’innocence,,

Ineffable plaisir, céleste jousssance!
Que n'ai-je tes baisers, enfant. aux yeux d'azur!

-à à

devient suave ¢ pur. #

. Eugénie de GUERIN.    

 

 

Dans l'espoir de retenir ou de rappe-
ler l'âme en fuite, de chasser le mauvais
esprit ou d’empicher son retour, un
multiplie les incantations, les charmes,
les conjurations magiques. Par des in-
vocations et des prières, On implore le
secours de l'esprit bienfaisant. Pour cé-
Jébrer le retour de l'âme vugabonde,
pour fêter la disparition d'un danger.
l'octroi d‘une faveur, l'éternuement est
salué par des réjouissances, des sou-
haits: Vie à vous! Portez-vous bien!
Cent uns, mille ans de vie!

D'autres fois, il 1évèle une communi-
cation interhumaine, une sorte de tclé-
pathie, dirions-nous aujourd'hui. Vous
éternuez ? Quelqu'un pense à vous. par-
le de vous; un ennemi vous dénigre:
un ami vous loue; un autre confirme la
véracité de votre récit: un obligé vous
a de la reconnaissance; une femme 'sou-
faite voire présence supréed delle.

Souvent aussi, c'est un nrésage: et
vous savez l'interpréter, il vous décou-
vre l'avenir: vos enfants feront un ma-
riage avantageux, vous échapperez aux
voleurs, vous retrouverez un objet per-
du; ou bien ce scra un présent. une
nouvelle, une visite. un profit, -- mais,
parfois. un ennui. une dispute, un acci-
dent un danger. Chez les malades, 3!
annonce tantôt la mort et tantôt le
retour à lu santé. -

L'éternuement est de bon ou de mau-
vais augure. Cela dépend de la direction
du nombre. de l'intensité. du temps. du
lieu et de nombreuses autres circonstan-
ces. À gauche. vous le savez déjà, il est
défavorable, mais favorable à droite.
Sa signification varie suivant qu'il est
unique ou multiple, pair ou impair:
certains nombres sont fatidiques: trois
fois de suite. c'est un mariage et, en plus
un cadeau,—treize fnis, et votre rève se
réalisera. S'il est discret, on ne vous veut
pas de mal. mais retentissant, c’est une
malédiction. Deux interlocuteurs 3'cn-
tendent pour une affaire commune, s°:ls
éternuent ensemble, qu’ils la poursui-
vent, mais, séparément. qu'ils l’aban-
donnent. Si deux femmes éternuent en
même temps elles auront des filles: si
ce sont leurs maris, des garçons. Une
femme a envie d'éternuer mais n'y par-
vient pas: son mari désire la tromper.
mais ce sera une velléité non suivie d'ef-
fet. De minuit à midi. l’éternuement
n'annonce rien de bon; de midi à mi-
nuit, il est d’heureux augure; Aristode
nous l'affirme. Vous éternuez en vous
levant: votre’ femme sers la maîtresse
chez vous pendant hui: jour-. Le pré-
sage varie encore selon le jour de la
semaine. et suivant que vous vous ha-
billez, que vous mettez vos souliers. que
vous commencez où terminez un repas
que la lune est dans tel signe du Zodia-
que; dans les Gémeaux c'est une ma-
ladie. dans le Sagittaire un voyage, un
procès dans le Verseau... \

Voilà pour l'éternuement humain.
D'après M. Saint-Yves. le très érudit
folkloriste. celui des animaux,—des
chevaux ct des chats surtout,—fbus
fournit aussi des anticipations sur l’a-
venir. Si un chat éternue trois fois.
attendez-vous à un malheur: mais. si
c'est à la veille d'un mariage, il y a du
bonheur en perspective.
Tant de pareilles superstitions.—et

beaucoup d'autres encore qu'il nous

raillées par Aristophane; et Cicéron en
a montré le néant. Elles sont âprement
combattues dès les premiers siècles de
l'ère chrétienne. Dans un sermon sur les
augures, saint Augustin fulmine contre
Ia divination par les éternuements: le
concile de Leptines. en 743 la condamne
comme sacrilège et ridicule. Mème. on
interdit d'adresser un souhait à celui
qui éternue, car c'est là. uné survivance
aienne. Mais la coutume est plus
orte: désespérant de ia déraciner, on
l'adopte et on la justifie par des raisons

faut passer sous silence—furent déjà da

toutes chrétiennes; dis lors. quiconque
éternue est salué d’un ‘Dieu vous bé-
nisee!”on d'un ‘Dieu vous soit en aide”
Ce souhait, beaucoup désirent qu'on

leleur adresse: mérae ils le provoquent.
Ainsi audix-septièie siècle. un ouvra-
#e anglais contenait cette recommanda-
tion ‘N'oubliez jumais d'éternuerpleine-
ment duns le visage de vos voisins;
c'est un ordre aux braves gens de prier
pour vous.” Ecoutez encore cect:
Enfin. il n'est rien tel que d’avoir un

. musi.
Ne füût-ce que pour I'heur d’avoir gui

; vous salue
D'un “Dieu vous soit en aide!” alors

. Qu'on éternue
Eiles ont longtemps persisté, ces salu-.

tations; comme une sosie d'impulsion
transmise par l’hérédité. Les mécréants
cux-mêmes n'ont pu s'en affranchir;
mais, en les subissant, ils lesont tournées
vn ridicule. Dans le Morvan, on dit:.
Dieu vous déniche!” et dans le Bercy
‘Dicu vous bénisse. ..et vous fasse le
nez aussi gros que ia cuisse!”
De nos jours,elle se perd de plus en

plus cette habitude de répondre à un
cternuement par un souhait. Elle fi-
Kure encore dans les codes dc bienséan-
ces mais Ce n'es. plus qu’une palitesse,
un usage mondain, entre gens d'une
certaine éducation, fidèles aux bonnes
manières; la formule est sauve, mais la
conviction n’y est plus; c'est qu'avec
l'ère des inicrobes sont apparues des
terreurs inconnues des siècles passés.

“Atchoum!” fait votre voisin. Bar
courtoisie. du bout des lèvres, vous lui
dites: ‘’Dieu vous bénisse!” Mais ce
qu'en silence vous pensez, ce que vous
auriez bien envie de lui criez c'est ‘Le
diable vous emporte!” L'éternuement.
autrefois divin, n'est plus pour nous.
qu'un simple réflexe des muscles respi-
ratoires—et fort dangereux. s'il faut en
croire quelques hygiénistes. Comment
cela ? .

En une inspiration prolongée, les
poumons se gonfient au maximum.
Alors, par une convulsion subite le.
diaphragme se contracte et. dans une
expiration bruyante, il chasse avec for-
ce, d'un seul coup, par le nez, par la
bouche.toutl'air qui vient d'être emma
gasiné. Ou est le mal? Mais, cet air,
violemment expulsé. entraine avec lui
il projette au dehors tout ce qu'il 1en-,
coniresur son passage, c'est-à-dire de
la salive et souvent des mucosités.
Si tout cela contient des microbes, voi-
là que s'en trouve ensemencée l’atmos-
phere respirable de tout l'entourage —
Bah! direz-vous, cette atmosphère en
est déjà surabondamment peuplée.
Voyons le rayon de soleil qui pénètre
en notre chambre: il illumine uneinfini-
té de corpuscules qui, par myriades,
y danseul des sortes de randes et de
‘ballets: qu'il y ait quelques-uns de plus

différence.—Pardon! va-t-on vous ci
ter. ce.sont là des poussières es;
inhalées, elles seront arrêtées, retenues
dans les bronches par le mucus qui les
tapissd, elles n'iront pas plus loin. Mais
les projectiles salivaires dont 1'¢ternue-
ment nous mitraille ce sont des poussiè-
res liquides. des gouttelettes poussié-
reuses. si vous le préfèrez: leur forme
sphéroïdale, leur infime diamêtre les
font échapper aux lois de la pesanteur;

ns-une sorte de vol plané, elles de-
meureni ensuspension dans f'air: hap-
pées par l'inspiration, elles pénètrent
Jusque dans lu profondeur des alvéoles
pnimonuires: elles y entraînent avec
elles maiuts germes nocifs. Malheur à
qui se trouve là pour en &tre contami:
né! Ainsi, quiconque éternue est, peut-
“être. un propagateur de microbes, un
semeur de mort un assassin! Oui. voila
ce qu'on entend! ‘Delenda sternulatio!
Guerte à l'éternuement! Tel est le ders
nier mot d'ordre des‘apeurés. =

Dr. Paul Farez. .°
Aad outoe
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40. : a et, ‘
. Etait-ve sa responsabilité qui la trans-
formäit, ét: lui terabustait la cervelle ?
Elle ‘remplacait mes, parents en cons-
*cience- Jelui donnai A entendre que
“les garçans n’obéissent pas aux filles,
et.;que les consignes qu'elle avait re-
-Eues:ne mé concernaient pas: clle in-
sista .et nous edmes presque dos Var-
rivée un conflit qui nous mit aux prises.
“Ce futle premier dimanche qui sui-

© vit ngtre installation. Le village était
. “dist ht de deux kilomètres et l'on n'y

:: célébräit qu’une messe, une grand-
messe. Louise nous en informa
Hquund elle jugea le moment venu de
{mous y rendre, elle nous invita à nous
- mettre en route. Grand-père, qui- ne
sgfréquentait pas l’église, souleva une
“objection desintéressée: ;

gl sales lieux publics sont les plus mal-
: sains, Prenez garde à l'épidémie.
{Dans loute la vallée il n'y a pas un

de typhus, affirma Louise
an :

+ +Bien, di grand-père, et il bourra
…- 82; pipt du,ma cL Sa
; fe déclarai alors à ma sœur que j'a-
? vais un projet de course etrégrettais
jade ne“pouveir la conduire. Elle me re-
: garde, étannée. si étonnés que je vcis
",,éncoreda durprise.de ses yeux limpides.

Slema el pga se TE Loe Capen mW +0»
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—Comment, tu ne viens pas à la
messe, François? Il ny en a’qu’unc.
—Non, répondis-je de mon air le

plus assuré. .
-—Ce n'est pas possible!
Les yeux, les yeux limpides, se.rem-

plirent dé larmes instantanément et je
me rappelai la première messé que j'a-
vais manquée. Mon amour-propre exi-
geait que je ne cédasse pas, mon amour-
propre et aussi la foi nouvelle et in-
certaine que me fabriquait mon imagi-
nation. Louise poussa devant elle. Ni-
cole ct Jacquot et. son livre d'heures

la main, se retourna dans l'espoir
de m'attirer encore:
—Je t’en prie, viens avec nous.
Si elle avait ajouté: pour me faire

plaisir, peut-être aurais-je cédé, tant
e la voyais alarmée. Elle satjugé saps
doute cet argument indigne de son
objet. Et je refusai plus'durement cette
ois.
—Je vais être obligée de l'écrire à

maman, invoqua-t-elle en dErnière
ressource. ; . .
a —=Sh ty,veus, . .

Cependant elle ne réalisa pas cetté
menace, Sa délicatessu l’avertissait de
ne pas augmenter les soucis de nos pa- 

’

pour moi, s'efforçant de me ramener.
d'obtenir mo amitié, mu confiance.
Avec ‘un art inné, elle s'improvisait

nous réunir, à nous grouper, combattait
l'isolement où je me complaisais.
Dès qu'une lettre nous parvenait, elle
nous appelait pour nous en donner lec-
ture à haute voix.
Nous en recevions de la ville très ré-

gulièrement et l’on nous transmettait
celles de Mélanie, vouée dans un hô-
pital de Londres au service des mala-
des, de Bernard en expédition au Ton-
kin, d’Etienne qui terminait & Rome
ses études de théologie. Par ses soins,
les absents nous visitaient, ets'il n'a-
vait tenu qu'à elle, nous cussions
retourvé à l’Alpette la même vie qu’à
la maison. C'était précisément ce qui
me ‘révoltait, et je ‘m'insurgeais con-
trecette volonté de vingt ans qui con-
trecarrait la mienne avec une ténacité
inattendue. .
. Pour mec soustraire A son influence.
je pris l'habitude de quitter notre cha-
etdès le matin avecun livre et de n'y
rentrer que pour les ‘repas. Inquiète.
elle demeurait sur le pas de la potte
jusqu’à ma disparition, et à mon re-
tour, bien ‘souvent, je la retrouvais à
la même place, comme si elle ne m'a-
vait pas perdu de vue. Son inquisition
s'étendait jusqu'à mes lectures.
biblicthèquede l'Alpette ne se compo-
tait que dequelques ouvrages: uf Buf-
fon et un Lacépède dépareillés, un Dic.
‘tionnaire dé la conversation ch cin-

sais _qubi encore de moins important.
Le Dictionnaire même ne m'effrayait
pas et j'emportais résolument les no-
tices consacrées à la biographie et aux
systèmes des phisolophes.

J'étais à l’aise dans leurs conceptions
les plus hardies ou les plus obscures.
Je les comprenais avant d'en avoir ache-
vé la démonstration, qu'elles soumis-
sentl’univers aux lois ou qu'elles assu-
ettissont l'homme à,cet univers livré
‘lui-même. Cependaht j'étais porté à

crpire que tout dépendait de notre in-
telligence et qu'elle sculc. Par sa puis-
sance, insufflait l'être aux choses dont
elle fixait les lois. Je n'ai jamais pu rants en pleine bataille contre le fléau.

Éllesredoubla ay contraire d’attentions,
Ce ef re ELRes “gr v.., Creve A ei of

mère de famille, cherchait sans cesse à poé

quante volumes, ‘un: Jocelyn et’ je ne].

ni tant. d’orgueil. |
Un peu épuisé par èes aventures de

métaphysique. je me désaltérais à la
sie de Jocelyn. Elle s'harmonisait

si parfaitement à la nature environ-
nante qu'elle en devinait le chant et
ue je ne songcais plus à les déméler.
ue de fois, parmi les sapins, me suis-

je répété ces vers fixés dès lors en mon
souvenir:

J'ailais d'un troncà l'autre et je les
[embrassais.

Je leur prétaisle sens des pleurs que je
. {versais

Et je croyais sentir, tant notre âme a
{de la force.

Un cœur ami du mien palpiter sous
{l'écorce.

La tendresse que je ne voulais plus
recevoir de la famille, j'avais tant
besoin de ln sentir éparse autour de
moi dansl'âme dcearbres ou l'esprit de
la terre! Quand j'atieignais quelque
cime, c'était alors l'apostraphe: O
sommets de montagne! air pur!
flots de lumière:… par quoi s’expri-
mait mon exaltation. La sérénité des
nuits -me parlait de paix, d’amour
d’éternité. J'y rêvais de Laurence ct
n'avais pas de peine à l'évoquer, tant
son ‘portrait me semblait un modèle
de précision: ;°

Jamais la main de Dieu sur un front de
* [quinze ans

N'imprima l'âme humaine en traits plus
: “ \séduisants….

En faut-il davantage pour alimenter
un amour qui, n'ayant plus d'objet, se
crée son image à lui-même?
Cependant un autre livre devaitpé-

nêtrer. plus avant dans: ma sensibilité
et correspondre à cet état d’indépen-
dance et d'affranchissement où je me
croyais parvenu, Dans le tas des al-
manachs apportés par grand-père s’é-
tait glissé l'exempläire des Confes-
sions qui, déjà. m'avait intrigué tout
petit et que javdis pris pour un
manuel de piété. L'innocent Messa-
der boiteux de Berne et Vervey
conduit” it par la main ceJean-Jacques
dont j'. «is chtendu parler bien avant retrouver tant de facilité à me mou-

voir dans l'abstrait, nitant-de plaisir,
adn SRO TTS TAG TL TL de)

| de le cu.naltre, comme s'il Vivait en-|
» tés ee-. y cream

corc et comme ai nous pouvions le
rencontrer dans nos courses. Je n'a-
vais jamais lu de lui, au collège, que de
courts fragments dont je n'avais
rien tiré de personnel. Je me précipitai
sur le récit de cette existence tourmen-
tée. mais ce fut d'abord du dégoût.

Le vol du ruban chez Mme de Ver-
cellis et la lâche accusation qui le suit.
certains détails phisiologiques que ie
m'expliquais assez mal. iv Litre de
maman décerné à Mme de Warens,
me faisaient l'effet de confidences im-
pudiques et, bien que je fusse tout seul
dans la forêt ou couché dans l'herbe sur
la crête des monts, je sentais, en l'é-
coutant, la rougeur me monter aux
joues. Mon fonds naturel résistait.
mais par une .pente insensible j'en
vins {i admirer qu'un homme pit s’hu-
milier ainsi par de tels aveuxet, n'en
apercevant pas l’orgueil. j'éprouvai le
vertige de la vérité.
Le volume ne me quittait plus.

Louise inquiète de cette préférence.
voulut exercer son contrôle. Un soir,
comme je rentrais de comtempler les
étoiles,—celles du Sud: que je déchif-
frais mieux,—je la trouvai qui, sous la
lampe. ouvrait les Confessions. Elle
ne me voyait pas. je l'observais: brus-
quement, elle ferma l'ouvrage et, m’a-
percevant, laissa éclater son indigna-
tion.
—Tu n'as pas le droit de lire ce li-

vre.
-—Je lis ce qui me plait.
Elle appela à son secours grand-père

qui déclina toute responsabilité.
—Oh! chacun est libre. Et d'ailleurs

Jean-Jacques est sincère.
Les passages de passion me surexci-

taient, et ce qui me les rendait plus
chers el:plus séduisants, c’étaient ces
douces façons dc vanter en même temps
le bonheur de la vie bucolique et la
paix de la campagne. Dans cette paix
qui m’envirannait, je sentais mieux les
mouvements de mon cœur. Je fus aux
pieds de Mme Basile sans même oser
toucher à sa robe. Un petit signe
du doigt, une main légèrement
pressée -contre,mä Bouche sontle
seules faveurs que je reçus jamais
d'elles, et le souvenir de ces fa-
veurs si légères me transporte en y
pensant. 77 

Je tâchais de me représenter cet air
de douceur des blondes auquel le cœur
ne résiste paset, croirait-on / découvrais
une application individuelle à cette
plainte qui frappait mes dix-huit ans à
peine révolu et déjà inquiets: Dévoré
du besoin d’aimer sans jamais
l’avoir pu satisfaire, je me voyais
atteindre aux portes de la vieillesse
et mourir sans avoir vécu. Quand
je montais assez haut pour distinguer
de loin le lac au bas des pentes, je
me répétais le vœusisimple: mefaut
un ami sûr, une femme aimable,
une vache ct un petit bateau,
et mon exaltation croissante me parait
d'ingénuité. J'aurais pleuré d'amour en
mangeant des fraises arrosées de crème
de lait.

Ainsi la période que je traversais se
reliait très exactement à celle de ma
convalescence dont elle devenait en
quelque manière l'achèvement. Je re-
prenais, seul, les promenades que j'a-
vais faites avec grand-père quelques
années auparavant. Son ami Jean-
Jacques le remplaçait. Ce n'étaient pas
les mêmes lieux, mais la nature ne
changeait guère. Elle gardait l’ensor-
cellement de sa sauvagerie, l'émoi’ de
sa végétation que le moindre souffle
agite, la fraicheur descaux, et mèmeelle
m'offrait, avec l'altitude. un air plus
vif, des espaces plus étendus et moins
accessibles aux travaux des hommes,
une fierté nouvelle.
À la montagne, les héritages sontsans

murs ni portes. Aucune ciôture n’en-
laidit le sol ct.la propriét& n’est pas
apparente,—lapropriété qui. je le sa-
vais par l'enseignement de grand-père,
corrompt le cœur des hommes et le
mplit d'avidité, de jalousie, de cu-
idité. LA haut. les bois et les prés

sont à tout le inonde et d'personne, com-
me le soleil et Pair, comme la santé.
Les hauts pâturages où le berger,
Qui d'une phrase m'avait révélé le dé-
sir, conduisait ses moutons, n’en fou-
lais-je pas l'herbe courte 2? L'ascension
me communiquait une ardeur de con-
quête . ; . }
Et a chaque,victoire,je pensais ren-

contrer celle que j'attendais et qui se
dérobait sans cesse. De préférenez à.
Nazzarena que j'avais aimée et, que i

con luaLd tl Ten

mes rêves d naient maintenant,’
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l'estimant trop jeune et trop simple,
J'appelais la dame inconnue du pavil-
lon ou, plutôt encore, celle qui m'était
apparu sur le chemin en robe blanche
avec un chapeau de cerises et un teint
defleur. celle à qui son ombrelle ser-
vait d'auréole et que j'appelais Hëlène
depuis que je savais que sa beauté
était semblable à celle des décsses
immortetles.

J'étais seul délicieusement seul et
amoureux sans amour. J'étais parfaite-
ment heureux et ne m'apercevais pas
que je tortuärais ma sœur Louise dont
je , méconnaissais l'affection. - J'étais
libre. Da ,
À cause dês: difficultés de ravitaille-

ment. notre Yah était la plus frugale
du monde. Nous vivions d'œufs, de
pommes de terre, de fromage. Le di-
manche nous Yalait le luxe d’un pou-
let. Grand-père ne cessait de nous van-
ter l'excellence de ce régime. et les
bienfaits, de l’existence pastorale. Je
me persuadais aisément de l'excellence
de nos mœurs. De moins en moins, je
prétais attention aux nouvelles de Ia
ville qui nous parvenaient par la di-
ligence. Une fois ou deux pour nous
renseigner plus abondamment, on nous
envoya le férmier en personne. Ainsi
nous eûmes, dans notre ermitage, le
chiffre des mortset la violence du fiéau.
Le Pendu, décédé. avait fait une mort
des plus édifiantes et tante Dinel'avait
assisté jusqu’au bout, Galluset Mérinos
étaient sains et saufs.
—Ils ont toujours eu de la chance,

observa grend-pere.
Le fermier hochail Ia tête, ce qui si-

gnifiait que le dernter mot n'étaif pas
prononcé et que l'épidémie côntinuait
sts ravages. .
De Martinod. on ne savait-rien,il se

tenait <saché. - J
Notre ami. 'abbé Heurtevent, avait

résisté. mais il demeurait 8branlé: il
garderait assez de vie pour annoncer
escatastrophes.’ :
—Et poyvons-nous redescendre ? de-

mandait RO fois Fouise, dont la
question nous nait, grand-père et
mai, câr nous ons pas si pressés.

. —Pas encore, mademoiselle, .mon-
sieur Michel adit comme ¢n que ce n’é-
tait pasle moment, :
+ {A CONTINUER)
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UNTOURNOI DE
TENNIS AU CLUB
— TROIS-RIVIERES
Mile Berthe DeBlois et M. J.-M.

jrard triomphent.de leurs ad-
versaires dans un tournoi: très
contesté. -

RESULTATS DETAILLES

Le tournoi double ‘mixte sur les
cour‘s au club Troi:-Rivières, a rem-
rorté un beau succes. Les parties fu-
lent Cuntestées au possible et les vain-
queurs de chaque set l'emportèren:
avec une si petit: diff ronce dans le
score, qu'en réalité, is puient se comp-
ter bi:n chance 1x. oo

Mlle Marguerite Berlinguet ¢t Dionis
Blais;-jouèrent magnifiquement contre
Mile berthe DeBlois et J.-M. Girard
Mie Berlinguet surtout se distingua er
courant tout le jes, et renvoyant habi-
lement les balles qui lui étaient desii-
nées, tandis que Mlle DeBlois jouait
une belle partie aufiiet. Mis malheurea-
te nent l'expéreince de Mlle DeBlois
et J.-M. Girard eat raizon de leur per-
sistance,
Samedi prochain, il y aura un autre

tournoi de ce genre. La liste est ath-
chée au club, et nous espérons que les
amateurs de Tennis sauront profiter des
dernières belles journêts de l'automne.

Voici le resultat:
lère ronde: Mille Berthe DeBlois et

J.-M. Girard, gagnent contre MHe Y.
Tessier et G. Putterson, 6-2, €-3. Mile
Couk et J.-H. Colquhoun gagne con-
tre Mlle Hartley et Mitchell, 6-2, C-1.
Mille Colquhouun et H.-L. Smith.
nent contre Mlle Parsons et Jos. Fish.
{ile Godbout et C. McMillan gagnent

conue Mille Ducharm et Gec. Level:
Mle E. Anderson et Geo. Heusman
gagnent contre Mlle N. Anderson et
A. Pinard.

Ze ronde: Mile Ec-the DeEluis et J.
M. Girard gagnent contre Mile Cooke et
J.-H. Colquhoun, 6-3, €-3. Mile Goc-
pout et C. McMillan, gagnent contre
Mite Colquhoun et H.:l #Smith, €-3,
8-6, Mlle Mary. Berlingaet D. Flais
agrent core MlleFE” ‘Anderson et
eo. Heasman, 6-2, (-2. Mlle Mariette

Dufresne et R.-J. Clark, gagnent contre
Mile Jentz et C. Stuurt, 6-2, 7-5.

semi-finale: Mlle B. Deblois et J.
M. Girard, gagnent contre Mlle God-
tout et C. McMillan, 7-2. 6-3. Mlle
Margr. Berlinguet et D. Blais gagnent
centre Mie Mariette Dufresne et R.-J.
Clark, 3-6, 6-0, 8-6.

Firale: Mlle Berthe DeBlois et J.-M.
Gir.rd, gagnent contre Mlle Margue-
rite Berlinguet et D. Blais, 9-7, 7-5, 6-4.

 

 

 

    

LES QUILLES
A LA SALLE

LAVIOLETTE
Les quilleurs s’en donnent à cœur

joie de ce temps-ci à la salle Laviolette.
es six allées sont continuellement occu-

pées ct les amateurs font la course à
qui sera le premier rendu.

Pour accommoder tout le monde la
Salle Laviolette ouvrira ses ports
toutes les après-midi à 3 hres à partir
de vendreci de cette semaine, mardi et
jeudi auxceptis.

WASHINGTON
EST FAVOR

New-York, 2. — Lu victoire sensa-
tionnelle du Washington dans la Ligue
Américaine provoque un enthousiasme
suns précédent pour les séries mondiales
Sans le fait que le parc de baseball de
Washington n'a pas la capacité de celui
des Giants, le record de l'an dernier
pour l'assistance serait certainement
battu. Les paris sont à égalité sur le
résultat de la série. Comme Johnson
doit lancer la première partie pour le
Washington, beaucoun de paris se
font à 3 contre 2 qu'il donnere une pre-
mière victoire à son club.

Les stratégistes du baseball préparent
leur campagne. Washington est réputé
posséder le milleur corps de lanceurs:
des jeunes groupés autour du vétéran
Johnson. Beaucoup cependant pré-
tendent que les Giants pourront cau-
ser une surorise. Sur la fin de la saison
prétendent-ils, le Washington donnait
des signes de faiblesse et ce n'est que
par sa force au bâton que ce club réussit
à s'assurer ces dernières victoires, D'un
autre côté les Giants virent Nehf, Ben-
tiey, McQuillan et Barnes se comporter
admirablen ent dans la boite quand le
championnat fut en danger.

LE RECCRD DU WASHINGTON

Le Washington fait partie de la Li-
gue Américaine depuis sa fondation.
mais jamais il n’avait pu finir en tête
de lu ligue. Le mieux que le Washing-
ton avait pu faire depuis son entrée
dans la Ligue Américaine. c’avait été
de finir deux fois au second rang.
En vingt-quatre années, le Washing-
ton n’a pu se classer en première divi-
sion que huit fois. Le Washington a fini
quatre fois au dernier rang. Ce club a

 

UN DANGER
GRAVE POUR
L'INDUSTRIE

Régler les dit érends sans recou-
rir aux grèves est un devoir qui
s'impose

ARBITRES HONNETES

Londres, 2. — Le monde industriel
commence à comprendre l’absolue
nécessité de trouver une méthode per-
manente pour régler les différends au
sujet des salaires, sans avoir recours aux
grèves, si l’on ne veut pas que le com-
merce anglais souffre d'une complète
dévression.
M. Lloyd George déclare que 36.-

000,000 de jours de travail ont (te
perdus en grèves denuis cinq ans.
Le récent appel de sir Robert Had-
field, le plus grand sidérurgiste an-
glais contemporain, en faveur d’une
méthode plus raisonnable que la
grève, a soulevé un vif intérêt.
M. Tom Shaw. ministre du tra-

vail, dans l’avant-propos d'une bro-
chure publiée hier. fait part de sa
résolution d'établir des tribunaux qui
seront chargés d'étudier tous les dif-
férends de nature à causer des incon-
vénients au public.
M. Shaw attribue ce grand nom-

bre de grèves à la lenteur des négocia-
tions destinées à éviter la cessation
de l'ouvrage. mais dont les ouvriers
sont devenus méfiants.

“Il est hors de doute, dit le minis-
tre, que l'arbitrage devient de plus
en plus pratique comme méthode
pour régler les différends. Pendant
plusieurs années, il fut difficile de
convaincre les ouvriers que les ar-
bitres étaient animés d'esprit d'’é-
uité. Ils soupçonnaient les arbitres
¢ toujours voir les choses du point

de vue des patrons. Graduellement,
capendant, il s'est trouvé des arbi-
tres dont ‘la bonne foi ne faisait point
de doute. Tout indique que l’arbi-
trage fera de plus rapides progrès
dans un avenir rapproché”.

La Bourse
Ces chiffres nous sont gracieusement

fournis par ta Firme Keating & MeRue,
Agents de change, No €. rue Hart,
Les Frois-Rivières.

Mercredi.

BOURSE DE NEW-YORK

>

1 octobre. 1921.

 

LA QUESTION
DE L'AQUEDUC

EST REMISE
Les échevins se déclarent incapa-

bles de donner leur vote au sujet
d:s soumissions de l’Usine de
filtration et du posage des con-
duites d’eau.

VENDREDI SOIR

Le conseil de ville avait été convo-
qué hier soir, pour huit heures en as-
semblée spéciale et peu ne s'en est fallu
que la séance n'ait pas lieu.
A huit heures précises, le Maire

Bettez et l'échevin Michelin étaient
seuls présents dans la salle des comités
-t à huit heures et' demie leur nombre
n’avait pas changé. Le Maire décida
alors de lever la séance mais comme le
3reffier sortait dans le corridor pour
annoncer aux contribuabl-s que ln
séance n'aurait pas lieu, trois échevias
firent leur apparition et la Séance eut
lieu. Quelques instants plus tard les
deux échevins qui manquaient encore
arrivèrent et le conseil se trouvant au
complet la séance fut ouverte.

Le Greflier donna iecture du ranport
des ingénieurs Gélinas et Surveyer
sur les soumissions. Ce rupport élimine
la soumission de George A. Fuller &
Co. comme irrégulière et annonce que
celle de Archambault ¢t Leclerc Lice
est la plus basse avec $306,250.00.

Aussitôt après la lecture du rapport
l'échevin Lampron demanda au maire
que l’assemblée soit remise à vendredi
soir afin de permettre aux échevins
d'étudier la question plus à fond et de
pouvoir consulter le rapport des- in-
génieurs avant de prendre une décision
sur une affaire aussi importante.

L'échevin Langiois déclara que pour
lui il était bien disposé à voter imme-
diatement le contrat mais qu'il ne
verrait pas d'un mauvais œil la remise
À vendredi parce qu'à lui aussi cela
donnerait le temps d'étudier plus à
fond le rabport des ingénieurs. L'’é-
chevin Dubé déclara la même chose et
le Maire déclara que l'assemblée était
ajournée à vendredi soir à l’unanimité.
La question de la pose des conduites

d'eau vint ensuite devant le conseil
et la même chose fut décidée dans ce
cas-ci comme dans le premier, cas.
On n’accordera donc pas le contrat

pour la construction de I'Usine Mun’-
cinale avant vendredi soir et tout sen-
ble indiquer que Archambault et Le-
clerc Ltée l’obtiendront car ils sont les
plus bas soumissionnaires et ils peuvent
fournir’ d'excellentes références.

 

JUBILE QUE
CELEBRERA
M. A. SAUVE

—onlhn,

sance ot le 25ème de son ma-
riage. Vo2.

+

A SAINT-EUSTACHE

Quelques amis de M. Arthur Sau-
ve, chef de l’opposition provinciale
se sont joints à certains membre:
de sa famille pour célébrer ses no
ces d'argent, samedi prochain, à Saint
Evstache. La fète conservera un ca-
vactère tout à fait intime, bien que
certains de ses amis les plus intime.
aient l'intention de se rendre ds.
deme tre pourlui présenter leurs hon:-
mages. .
Demain, le chef de l'oppositicn
‘1 bre sun cinquantième anniver-
sai e de naissance étant né à Saint-
derm ss, comté des Deux-Mont:-
mes, le ler octobre 1874. C'est le
3 o.toure 1899. que M. Sauvé a épeu-
sé Mile Maris-Louise Lachaine, f lle
de feu le notsiie Lachains de Sait-
Jérèm<. Cuate enfants sont nés de ce
maraige: M ne Armand Rochon, P: ul,
Gustave et Mile Pauline Sauvé.

Le jou mème de l'anniversaire du
m'iraige une messe sera chante à
S sint-B-noit, mais, ce n’est que le
lendemain. a Saint-LEustache, cù le
chef de l'opposition ‘habite depuis
1923, que les fêtes auront lies.
A 9 h. 30, samedi, une grand”

me se annivesaire sea chantée, en
l'église de Suint-Eustache, par M.
Hecto: Filiatreault, p.s.s…. qui, il y a
25 ans, olficisit au ma.iage de M. Ar-
thr Sauvé avec Mlle M.-L. Laschaine.
L'allocution, en cette circonstance,
se:a prononcés par lo chanuine Fapi-
new.
Immédiatement après la cérémonie

religieuse. il y avra réception chez
M. et Mme Sauvé. Un intéressant
prugiamme a Été p.eparè par quelques
amis du chef de l'opposition qui se
tondront à Saint-Eustache pour lui
présnter leurs hommages.

CONCERT JACQUET
PROGRAMME

1ère Partie

 

Conférence-Causerie sur le Folk-
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UN VRAI BEAU CONCERT
Hier sor, devant une salle comble, M. Cts. Marchand, interprète

du Carillon Canadier, bardo intrépide autant que méritait, donnait
un concert de chansons canadiennes qui fut fort gc âté. Les applaudisse-
ments répétés et prelongés qui ont zouligné chacune des chansons le
prouvait à | évidence.
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